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Avant de présenter aux autorités du Fonds d'assist'ance et.de 

coopération.et du Fonds Européen de développement les demandes.de crédits 

préparées par la Iil:ission d 'Etude et d I Junénagement du Niger, il nous a paru 

utile de les placer dans leur contexte général en décrivant brièvement:· 

Chapitre I - les prlncipes des aménagements possibles du 

Niger 

Cha.pitre II - l'historique des études et réalisations effectuées 

.avant la création de la M.E.A.N. 

Chapitre III: - le bilan des travaux de la M.E.A.N. 

A partir de cette étude nous pourrons dans le chapitre IV expliquer 

l'orientation actuelle des travaux de la M.E.A.N., l'organisation pratique 

qu'il convient de leur donner ett partant, justifier les demandes de crédits 

présentées par ailleurs. . 
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CHAPITRE I 

LES PRINCIPES DES Alift:NAGEI<I!l'JTS POSSIBLES DU NIGER 

Les travaux d'araénagenent du Niger peuvent avoir pour but un déve­

loppement de l'une des activités économiques suivru.1tes: agriculture,élevage, 

navigation, pêche et production d'énergie hydro-électrique. 

La·perspective la plus séduisante est celle d'un anénager1ent à buts 

multiples, dans lequel les conditions physiques et notru~Jent les ~ouvements 

de l'euu.dans la vallée, ~ont modifiés de telle sorte qu'en bénéficient la 

plupart des activités économiques énumérées ci-dessus. Or le développement 

de ces diverses activités demande des modifications du régil~e hydraulique 

qui sont nettement différentes. 

LES PESOilŒ DES DIFFEREl'îTES ACTIVITES ECONOHIQUES ________ ___..._ --- . 

En ce qui concerne l'àgriculture, il faut d'abord distinguer 

l'agriculture traditionnelle basée sur la submersion des terres, d~ l'agri­

oulture·moderne basée sur l'irrigation dirigée. La culture du riz flottant 

pratiquée tlons la région du Delta central, p,'.ll' exemple, appartient à la 

prenière catégorie. Les cultures pratiquées·sur les terres de l'Office du 

Niger relèvent de la seconde. 

L'agri~~é-<lUub_m~!!~!~m est basée sur une alternance de hautes 

eaux et de basses eaux qui submergent puis découvrent les terres·cultivables. ---­L'expérience séculaire des.cultivQteurs de la vallée leur fait d'utiliser au 

mieux de leurs moyens les terres du lit majeur du·Niger en conjugant les 

effets de la pluie avec les apports naturels de la Çf_1l.e. Cette expérience 

séculaire est cependant impuissante à écarter les aléas qui dirqinuent beau-

./. 
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coup la production de ce système d'agriculture et qui sont düs, d'une part à 

l'irrégularité du régime des pluies, d'autre part à l'irrégularité du régime 

de la crue du fleuve. ~-__ . 

L'aménagement idéal demnndé par ce système de culture devrait 

permettre de modifier le régime de la crue en lui faisant suivre une courbe 

optimale dépendant elle-même du rythme des premières pluies. Les caractéris­

tiques de la courbe de crue optimale varient d'une région à l'autre en tenant 

coBpte de caractéristiques topographiques et pédologiques des sols, et des 

exigences écologiques des espèces et variétés culti'l[_ées. ~Ia.is, en règle 

générale, l'aménagement demandé par l'agriculture de submersion devra permet-, 

. tre de modifier autruit qu'il est nécessaire les ni veaux d'eau dans le lit. 

maj.eur du fleuve. La modifie a tian des débits n'est envisagée dnns ce système 

que dans la mesure où elle s'avèrerait nécessaire pour le contr8le des hau­

teurs d'eau. 

L'agriculture d'irrigation dirigée, relativement péu pratiquée par 

les agriculteurs traditionnels, doit normalement se développer considérable­

ment car elle seule permet une intensification et une.diversification de la 

production agricole assurant à la fois une haute productivité du travail, une - -...___, . 

haute productivite.'du sol cultivé et un accroissement important des excédents 

commercialisables. Et ces trois objectifs sont prioritaires dans un plan de 

développement économique du pays. 

Dans ce système d'agriculture, l'eau est conduite sur les terres 

par des dispositifs d'il'"rigation entièrement artificiels. En dehors des amé­

nagements locaux réalisés dans le périmètre d'irrigation, un tel système 
~ 

d'agriculture ne demande une modification du régime hydraulique du fleuve que 

dans la mesure où les débits naturels s'avèreraient insuffisants pendant 

certaine période pour satisfaire aux besoins en eau des réseaux d'irrigation. 

Le développement de ce type de culture peut donc amener à entreprendre la 

./. 
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régularisation des débits du fleuve en période dè~basses eaux, pour assurer 

un éti~ artificiel avec un débit minimum déterminé, -. 

D'autres activités économi~s-sont intéressées par la réalisation 

de cet étiage artificiel: ce sont la ~o~~a-production d'énergie 

hydro-électrique. · 

Le Niger n'est pas navigable pend&ït toute l'année, et les diffi­

cultés apparaissent lorsque le niveau de l'eau baisse dans le lit mineur 

jusquià découvrir les seuils sableux qui encombrent la plus grande partie 

de son cours. Le problème peut être résolu soit par des aménagenents à cou­

rant libre créant un chenal navigable à travers les seuils sableux soit par 

la construction de b~g!às et endiguements assurant le relèvement du plan 

d'eau sur des tronçons de plusieurs dizaines de kilomètres. Mais la solution 

la plus sÏlt1ple et ln plus générale consiste à réaliser un étiage artificiel, 

avec un débit minimum correspondant à la limite de navigabilité des sections 

les plus défavorables. 

La production d'énergie hydro-électrique est possible là où des 

chutes naturelles ou artificielles peuvent être aménagées. Un certain nombre 

de sites ont déjà été signalés: rapides de Sotuba et de Kénié, le W du Niger. 

La productibilit~ ~e ces an~nagements hydro-électriques, et ~out leur 

puissance garantie sont limitées par la valeur du débit d'étiage. L'augmenta­

tion artificielle du débit d'étiage permet d'araéliorer sirm.ùtanément les 

caractéristiques tecluù.ques de tous les aT.üénagements hydro-électriques de la 

vallée, et d'augmenter ainsi leur rentabilité qui, dans l'état actuel des 

choses, est compromise par los très faibles valeurs des débits d'étiage 

naturels. 

Des intér~ts contraires aux précédents se ma.nif'estent avec la 

p~che et l'élevage. 

. ./. 
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Les techniques de p~che actuellement utilisées dans la vallée du 

Niger n'ont un bon rendement qu'en période de basses eaux. La reproduction 

du poisson se fait abondamment lorsque le fleuve en crue aliraente d'immenses 

zônes d'épandage. La concentration du poisson en basses eaux dans les mares, 

marigots et dans le lit mineur, rend ensuite très fructueuse la pêche avec 

des techniques relativement rudimentaires. La suppression de cette période 

de basses eaux porterait donc un grave p;réjudice à cette activité éconorni,que 

très importante, préjudice qui ne serait que partiellement compensé par 

l'introduction de techniques de pêche perfectionnées. 

De m~me l'élevage se pratique dans la vallée en conduisant les 

troupeaux dans les immenses pâturages naturels que sont les bourgouttières 

au fur et à mesure de la baisse des eaux, d'amont en aval. Toute diuinution 

de la superficie des pâturages utilisables porte atteinte aux possibilités 

de production de l'élevage. Les exigences de la pêche et de l'élevage impo­

sent donc de ne pas augmenter artificiellement le débit d'étiage au-dessus 

d'une certaine valeur correspondant approximativement au maintien des eaux 

dans le lit mineur actuel. 

En résumant ce tour d'horizon des différentes activités économiques 

intéressées par l'aménagement du fleuve, nous constatons que: 

1) les intérêts de l'agriculture avec irrigations dirigées, de la 

navigation et de la production d'énergie hydro-électrique rendent souhaitable 

un aménagement tel que le débit d'étiage soit artificiellement maintenu au­

dessus d'une certaine valeur minimale. 

2) les intérêts de la pêche et de l'élevage denan.dent q_ue la baisse 

des eaux continue à s'effectuer normalement tout au moins jusqu'en dessous 

d'un certain. niv_eau, ce qui impose un maximum au débit d'étiage artificiel. 

Cette condition est d'ailleurs compatible avec la précédente • 

. /. 
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3) les intérêts de l'agriculture de submersion naturelle demandent 

un aménagement per:mettant le contrôle aussi étroit que possible de la courbe 

de crue, a.giss311t au~si bien sur les hauteurs d'eau, que sur les dates aux­

quelles ces hauteurs sont atteintes. 

LES GR.AJ:JDS SCHEMAS D' AHE:NAGEHENT POSSIBLES --~----~---~-------~~~~----------~---· 
' 

Cette analyse permet de dégager aussitôt les grands schémos 

d'aménagement possibles. 

Un premier schémà d'aménagement prévoit la construction dans le 

haut-bassin du Niger d'un barrage de régularisation destiné à modifier les 

. --··--débits d'étiage. En aval de cet ouvrage on réalisera des grands arnénngements 

régionaux d'irrigations dirigées, type Office du Higer, et des aménagements 

hydro-électriques. Ces deux types d'aménagement comportent obligatoirement 

la construction de barrages plus ou moins importants en travers du fleuve. 

La navigation bénéficiera de ces aménagements sruis autres travaux complémen-
o 

taires. Ce schéma est le seul qui puisse être considéré comme un schéma 

d1arnénagement d'ensemble à buts multiples. C'est ce schéma qui s'imposerait 

si l'économie de la. vallée du Niger n'était pas une économie sous-développée. 

Les considérations de rentabilité que nous exposerons plus loin 

font qu'une autre conception de l'a~énagement doit être envisagée. 

Cet autre conception prévoit une juxtaposition d'aménagements 

locaux ou régionaux (suivant leur importance) utilisari.t les débits naturels 

du fleuve ou de ses affluents. Ces mnénagements sont indépendruits les uns et 

des autres et généralement çonçus en vue de satisfaire aux besoins d'une 

seule activité économique régionale. 

Dans cette juxtaposition nous pouvons trouver les aménagements 

régionaux qui auraient figuré dans le plsn d'aménagement d'ensemble à buts 

./. 
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multiples 

a) aménagements d'irrigations dirigées commandés par un barrage 

transversal, mais dont certaines possibilités d'intensification ou de diver­

sification de la production sont limitées par l'insuffisruice des débits 

d I étiage naturels. 

b) aménagements hydro-électriques comportant égale.EJ.ent l'utilisa­

tion d'un barrage transversal iik'ÛS dont la puissance garantie est très limi­

tée en période de basses eaux (1.200 Kw pour Sotuba, par exemple). 

Le schéma comporte aussi d'autres ai~énagements qui n'auraient pas 

été envisagés dans le plan d'aménagement d'ensemble à buts nru.ltiples. 

c) aménagements spéciulement destinés à l' an1élior2.tion de la navi­

gation qui ne bénéficie plus que des relèveoents de pla.~s d'eau très loculi­

sés liés aux aménagements hydre-agricoles et hydro-électriques énoncées 

ci-dessus. Etant donné le coût élevé d'une "canalisation" du fleuve, on 

préfè~era améliorer les conditions de navigation par des aménagements 

"à courant libre". 

d) a.ménagements hydre-agricoles destinés aux irrigations dirigées, 

ne comportant pas de barrage trnnsversal à la prise d'eau dans le fleuve. 

Les projets ~e ce type sont très séduisants à cause de l'économie considéra­

ble que représente la suppression du barrage. Nais un système d'irrigation 

dirigée comporte à la fois un réseau d'irrigation et un réseau de drainage 

qui devraient fonctionner tous deux par gravité. 

Dans certains cas, des circonstances physiques favorables permet­

tent cet écoulement complet par gravité. On peut utiliser pour l'irrigation 

les eaux provenont d'un bassin versant affluent à pente relativement forte 

./. 
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et pour la_collature une évacuation vers le fleuve lui-nêue. Il est possible 

que de tels runénagenents puissent être réalisés, po.r exemplep dm1s la haute 

vallée du Niger en amont de Bru;w.ko. 

On peut aussi utiliser une dénivello.tion nD.tur.elle dnns le cours 

du fleuve qui pernet de disposer entre l'araont et l'aval de l'aménagenent de 

ln différence de cote nécessc.ire au fonctionne::c1ent pnr gravi té des deux 

réseaux. L' t:1.ménngernmt de Baguineda, pnr exenple, est cOïJ.D.nndé po.r un barra­

ge, le be.rr12.ge des Aigrettes, i:1'.lis dont l' fo.portnnce est très réduite, · la 

dénivellée nécesscire étnnt réalisée p.:œ les rapides do Sotuba. 

lhls, en règle générale, ces conditions physiques favornbles ne 

sont pas assurées. Le réseau d'irrigation s'alinente en un point du fleuve, 

et le réseau de drainage y débouèhe en un autre point. La pente du·fleuve 

étc:111t toujours très faible lo. dénivellée entre le point d'alinentntion et le 

point de restit·ution est insuffisante pour assu.rer le fonctioru.1enent correct 

des deux réseaux et il faut avoir recours au ponpo.ge. 

On peut irriguer par ponpage (éventuellement po..r aspersion) et 

drainer par gravi té. Ce systèt1e qui ne dcmonde pas de conditions topogro.phi­

quas particulièrouent favorables peut être envisago·partout où des terrasses 

alluviales subrécentes relativement fertiles sont utilisables à une faible 

hauteur au-dessus du fleuve en crue. 

On peùt irriguer par gravité et d.!ainer par ponpnge. Les quantités 

d I eau à pomper seront ici relo.ti venent plus faibles nais ce ·systèue exige 

des conditions topographiques favorables. Les terres à irriguer doivent être 

situées à ui1 niveau inférieur à celui du fleuve en crue, et doivent pouvoir 

en être facilenent isolées. Ces conditions ne sont réalisées que dans cer­

taines·plaines basses alluviales récentes, ou dons certains bras norts, d1JI1s 

les "cuvettes" Dises en valeur sur le Territoire de ln République du Niger, 

par exonple. 

./. 
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Dans les deux cas, étant donné le prix élevé de l'énergie dé3lls ces 

pays• la sujétion du ponpage alourdit considérabiement les frais d'exploita­

tion et compromet la rentabilité des anénagements. De tels aménagenents ne 

pourraient être généralisés que si l'on disposait d'une source d'énergie à 

bon marché. Il n'est pas' exclu que cette énergie à bon marché puisse être 

fourrtle un jour par le fleuve lui-même si certai..~s sites s'avèraient parti­

culièrement fo.vorabks à un DJ:D.énr,gement hydro-électrique - si te du W du 

Niger, par exemple. 

e) aménagements ou plut8t serni-8.J.uénc-..gements hydre-agricoles desti­

nés à l'agricul~..u-e de subnersion. Ces aménD.genents ont.pour but de réaliser 

un contrôle aussi complet que possible des hauteurs d'eau,sur les .terres à 

cultiver pendant la crue et pend2.I1t la décrue. Pour accélérer la montée des 

eaux sur les terres à cultiver ou pour relever la cote des plus hautes eaux 

sur ces terrès, on peut a.nélîorer les caractéristiques de débit des circuits 

d'alimentation, et relever le plD..Lî. d'eau clans le lit du fleuve au moyen d'un 

barrage transversal. Pour retarder la Dentée des eaux ou pour abaisser la 

hauteur des plus hautes eaux on procède par endiguement des terres et contrô­

le des débits traversroit un certain nombre d'ouvrages d'admission. Les mêmes 

ouvrages peuvent servir à rete.rder la baisse des eaux à la décrue. Enfin, 

pour accélérer la baisse des eaux on peut faciliter les écoulements de vidan­

ge des terres inondées, s'ils existent, ou bien avoir recours au pompage. La 

construction d'un barrag·e transversal et la pratique du poi;1page étant des 

opérations très co-0.teuses et gé:r.éroJ.enent peu rentables on doit souvent renon­

cer à relever la courbe de crue et à abaisser la courbe ·de décrue. Ces aména­

gemEmts se lirni tent donc généralement à des endiguernmrès avec des ouvrages 

de contr8le de l'entrée et do lQ sortie de l'eau sur le périmètre. Ce ne sont 

en fait que des semi-aménage11ents qui laissent subsister une partie des aléas 

limitant la production. Ces aménagements sont rele.tive:11.erit très peu coüteux 

lorsque de grands périmètres ne communiquent naturellement avec le fleuve que 

par quelques marigots ou brèches bien localisés. L'importance des digues et 

./. 
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des ouvrages de contrôle est alors fcible par rapport à lo. superfj.cie des 

terres améno.gées. 

En rém:,mé, nous venons d I examiner deux conceptions de 1 1 am.énagement 

du fleuve Niger: 

1 °) 1 1 aménngeï:ient complet à buts multiples comprennnt la régulari­

sation du débit dont bénéficient l 1 agriculture avec irrigations dirigées, la 

production d'énergie électriq_ue et lo.. navigation. 

2°) la juxtaposition d 1 runénagements indépendants p2Xl!li les~uels 

nous trouvons 

]lQur 1 1 agrj,cµlture: des a.méné'.g'ements d'irrigation dirigée avec barrage 

transversal (type Office du Niger) 

- des nménagements d'irrigation dirigée sur terrasses sans barrage 

transversal et sans pompage (type haute vallée) 

des aDén.ageTients d 1irrigation dirigée sur terrasses sans barrage 

transversal mc.'l.is avec pompage ( type Coopérative de Diré) 

des aménngements d'irrigation dirigée en "cuvettes" sans barrage 

trru1sversal - (type Kolo) 

des seni-aménagements de submersion avec brges endiguements 

( type Trunani) 

des semi-améru::.gements de submersion o.vec endiguement réduits 

(type Faguibine) 

pour l'hydroélectricité: des aménagements de éhutos naturelles ou artificiel­

les à puissance garantie limitée. 

])Our la navigatio_n des oménngG1nents à couront libre. 



CHAPITRE II 

HISTORIQUE Di:;S ETUDES ET REALISATIOlJS EFFECTU1~ES 

AVlùJT LA CREATION DE LA Ii.E.A.N 

-------

.AJi!El.UGEL!Ill:JTS D' IRtl.IGATIONS DIRIGEES ----~-----------
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Les premers projets et les :prenières réalisations ne s'inté~es­

saient qu'au..~ irrigat~ons dirigDes de g-rru1de ampleur. Après la réalisation 

en 1927-1929 du système hydraulique de Sotuba qui servait de bro1c d'essai 

des ·techniques nouvelles importées dans le pays, l'Office du Higer entrepre­

nait la réalisation du grc.nd ensemble destiné à l'irrigation du delta central, 

et COIIllI!c'1.D.dé par le barrage de Sansanding. 

D'autr0s réalisations noins importantes tondaient égo.lement à 

développe~ les irrigations dirigées: le périraètre de la Société Cotonnière 

de Di.ré qui a été abandonné puis repris par la Coopér~tive de Diré ; les 

preniers œ.:iénage;2ents de cuvettes en territoire IJigérien ( cuvette de Kolo, 

par exemple) ; l'aménagement du lac Horo 011 des difficultés techniques consi­

dérables ont er:ipêché le fonctioru.1or.1ent normal du réseau d' ir:rigo.tion. 

w problène de la régule.risation du déqit'd'étiage était également 

étudié par l'Office du lTig-er qui avait reconnu le site de Fomi sur le Niandan. 

Cette pre1:.ùère orientation' des travaux dans la vo.llée devait se 

raodffier lorsque fut constatée la faible rente,.bili té des travaux effectués. 

L'SBénageuent des périraètres d 1irrigo.tion dirigée est, en effet, très coüteux, 

m~me lorsque les conditions to11ograplùques sm1t favorables. A titre d'exemple, 

1' runér...ngement d 'u.YJ. hectare d'extensions à l'Office du lJiger reviendrait 

actuellement à 280.000 F.CFA, d'après les dernières os-tim:::..tions. Encore faut 

./. 
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il observer que ce prtx ne tient ?as compte du prix de construction des 

gr211ds ouvrages existants: barrage de Sansanding, ouVTages régulateurs, 

canaux principaux, etc ••• Or la valeur de lo. p;o~i-on:,agricole de ces 

terres irriguées est faible po.rce que les rendements sont ~set que 

la valeur commerciale des produits est basse. A titre d'exemple un hectare 

de l'Office du Niger peut produire 1.800 Kg de riz à 13 Frs ce qui représente 

23.~00 Frs de revenu brut annuel ou encore 800 Kg de coton-graine à 33 Frs 

ce qui représente 26.400 Frs de revenu brut annuel. Il est hors de question 

d'atteindre pour des a.ménagements de ce genre une rentabilité de type capi­

taliste telles que toutes les charges de fonctionnement, d'entretien des 

O"~vrages et d'amortissement des investissaments étant norrJUlement payées, il 

reste encore des bénéfices pe1~aettant la rénumération du capital investi à 

un taux de quelques pour cent. 

CepeJ.?-dant en rui.tière d'investissements publics· on peut rete1ù.r la 

règle·suivante: le rapport de la valeur brute du supplément de production dü 

à l'investissement, au montant total de cet investissement doit être aussi 

élevé que possible, et, si possible, supérieur à 0,15. Cette règle a pour but 

d'orienter l 1 emploi des fonds publics vers les investissements les plus pro­

ductifs. Or, avec les chiffres cités ci-dessus, le rapport de productibilité 

desDID.énagements de l'Office du Niger n'atteint aême pas 10 pour cent.' 

Les 1J.ménagements d'irrigation par pompage sont encore plus défavo­

risés par la nécessité de couvrir les frais élevés du pompage. C'est ainsi 

que la Société Cotonnière de Diré a dû cesser ses activités dès que l'a~pro­

visionnement en bois de ses machines a été difficile à assurer, et dès que le 

coût de la main d1 oeuvre n augmenté de façon sensible. 

La constatation de ces faibles.rentabilités dües en grande partie 

à l'isolement géographique de la République Soudanaise a eu pour effet de 

ralentir le développement des o.raénagements d'irrigations dirigées. Après exa­

men approfondi du problème, on aboutit aux conclusions suivantes: 

./. 
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1) L'Office du Niger ayant déjà fait des investissements considéra­

bles et disposant d I U....'1e infrastructure très importante, il n I est pas question 

de faire de nouveaux aménugenents d'irrigation dirigée de quelque importance 

en dehors de so~ périmètre. Les seules exceptions à cette règle ne peuvent 

concerner que des aménagements de petite superficie, bénéficiant de circons­

tances physiques particulièrement favorables. 

2) Il est plus important dn:ns l'état actuel des choses d'intensi­

fier et de diversifier la production des périn1ètres ru..iénagés que d'en réali­

ser de nouveaux. 

, SEMI-M'IENAGEHENTS DE S1ŒllERSION 

Dans ces conditions, on comprend que l'attention se soit reportée 

vers les serù-aménagements de subnersion. Les Services du Génie Rural de 

Guinée, du Soudan, et du Niger ont-effectué de nombreux travaux de ce type. 

Il convient de distinguer plusieurs catégories d'arùénageraents. Les plc.1.i.nes 

de la haute vallée sont nlimentées en eau à partir d'lUl affluent du fleuve, 

et non par le fleuve lui-même. Les conditions topographiques sont favorables 

à 1111 aménagement d'irrigation dirigée, ri;ais dans l'état actuel des techniques 

agricoles, et des possibilités d'encadrement, il a paru préférable de s'en 

tenir à la simple submersion des terres qui sont cultivées en riz. Citons 

corm,1e exemples de semi-aménagenents de cette catégorie : Kéniégué, Kangaba, 

Bankoumana. -
D'autres sern.i-ao.énagements intéressent des plaines du lit majeur 

du fleuve alimentées normalement par d I assez larges épandag-es. Les endigue­

ments sont alors relativement importants p,'3.I' rapport à la surface semi-aména­

gée. Citons conm1e exemples de cette catégorie: Tar,.4':lJli, Ibeter:ù, Dia au 

Soudan, et Firgo1.U1, Daikeina au Niger. ·-
~ ------- -- ---·--

./. 
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Un des objectifs recherchés par les auteurs de ces projets est de 

linûter autant quo possible les frnis d'araénagement à l'hectare. Il est, plus 

facilenent atteint lorsque le périn1ètre à ar1énager est déjà nature+lement 

isolé du fleuve et ne conli!.1UJ'.llqu:e avec lui que par un ou plusieurs marigots 

d'alimentation sur lesquels il est facile d'implonter les ouvrages de con­

trôle. La baisse du plan d'eau se fait soit par retour contrôlé des eaux au 

fleuve pnr les mêmes r.iarigots, soit par évapor3.tion et infiltration lorsque 

le périmètre est situé à un niveau inférieur à celui du lit mineur (région des 

lacs):. Citons corn.me aménagenents de cette troisième catégorie celui de la 

mare de Gara, et le projet intéressant les lacs Télé et Faguibine dont nous 

reparlerons ci-dessous. 

Cette politique des semi-amémgements a donné beaucoup de satisfac-, 

tions. La simple suppression d'une bonne partie des aléas pesant sur l'agri­

culture des régions intéressées a permis, une augràentation sensi ole de ia 
production (que des enquêtes ont permis de préciser) Séll'lS bouleversement de 

la structure foncière, de l'orgonisation sociale et des techniques culturales. 

Autrement dit, les €sfûSSes difficultés d'ordre social auxquelles se heurtaient 

les gro.nds anénagements d'irrigations dirigées étaient généralement évitées. 
' 

D'autre part le coût des Dir1énagements rapporté à l'hectare cultiva­

ble était rru~ené à des valeurs très faibles: 10.000 à J0.000 Frs par hectare 

suivont les conditions physiques loco.les. Il suffit alors que la valeur brute 

du supplément de production sur les terres aménagées atteigne en moyenne 

3.000 Frs par hectare (ce qui correspond à un accroissement de rendement 

moyen de ~iz de 2,5 quintaux à l'hectare) pour que soit réalisé le taux de 

rent~bilité de 0,15 dont nous parlions plus haut. 

Ce taux est souvent largement dépassé lorsque los semi-aménagements 

ont pour effet de permettre la culture du riz avec un rendement moyen de 1.000 

Kg à l'hectare (valeur 13.000 Frs), là où, auparavant, elle était impossible • 

. /. 
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Dans ces cas, le taux de rentabilité dépasse facilement 40 pour cent. 

Les critères de rentabilité sont donc très favorables aux semi-amé­

nagements de submersion. J:!Jais il ne faut pas en conclure qu'un plan de déve­

loppement de la vallée ne doit co~prendre que des opérations de ce type. Les 

investissements doivent se répartir entre aménagements d'irrigations dirigées 

et semi-anlénagements de submersion en tenant coopte de leurs avantages et 

inconvénients respectifs. 

Nous venons d'étudier le problème sous le seul aspect des taux de 

rentabilité i:rrm1édiate. Mais si nous examinons les possibilités de développement 

économique ouvertes·par ces deux types d'aménagement, nous constatons que les 

aménagements d'irrigations dirigées peuvent apparaître plus avantageux grâce à 

leurs rendements supérieurs permettant de dégager plus rapidement d'importants 

excédents COillluercialisables. 

Il est donc norn1a.l qu'au fur et à mesure du développement économique 

du pays l'effort soit progressivement reporté des semi-aménagements de submer­

sion aux aménagements d'irrigation dirigée. 

En pratique la politique d'investissementspourrait être conçue de 

la manière suivante: 

1) Réaliser en priorité les seni-ar:lénagements de submersion concer­

nant les z8nes où la pression démographique est telle que le niveau de vie des 

populations s'abaisse dangereuseEJent. Ces semi-arnénager.1e:Ûts permettront seuls 

de rétablir la situation sans déplacer la population en augmentant la produc-:­

tivité des terres cultivées. Notons d 1 aillours que la mise en valeur de ces 

terres runénagées s'y fera beaucoup plus vite que dans les régions de faible 

densité hurt1aine où des problèmes sociaux peuvent retarder la bon,. .. e utilisation 

du périmètre. 

./. 



2) Appliquer la 

est moins inportante raais 

rapide des périmètres. 

16 ~ 

population 

pour garantir une mise en valeur 

3-) Entreprendre le d? 
1 

t , .. ~· - _ . . ve oppenen c,es 1rr1ga·~101'.\s 
' t· on préliminaire dans · , , , opera J. - · ' le cadre d'un plan general de d~veloppement, aux 

opérations_de spécialisati régionales, et d'industrialisation. 

l '.état actuel du développenent éco~oniquc 

de la vallée du Niger, la-politique d'investissements devrait so situer à la 

seconde étape indiquée ci-dessus. liais l'existence des' énormes investisseuents 

de l'Office du Niger, réalisés à une époque où les conceptions économques_ 

étaient diffé_rentes des conceptions actùelles, peut obliger les gouvernements 

responsables à effectuer dès maintenélllt certaines options pour répartir les 

crédits disponibles entre les deux types d'màénagements. 
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CHAPITRE III 

BII.JûT DES TRAVAUX DE 'LA N.E.A.N 

La llission d I Etude et d I Aménagement J.u :Niger s'est mise en place au 

,Souda11 à partir de 1952. Elle a été officiellement créée par l'arrêté général 

N° 1.286 du 19 Février 1954 de ifonsieur le Haut Corfl.TY!.issaire de la République 

en A.O.F. 

LES ETUDES GENERAI.ES --·----
Le premier souci des fondateurs de la ll.E.A.lî. fut d'entreprendre 

S&"1.s tarder une importante cam.pag11e d'études g2nérales des problènes physiques 

. concerna.nt le fleuve • 

D'autres organismes avaient déjà travaillé d311s ce domaine. Des 

w.issions. hydrographiques avaient été effectuées en 1907 pour reco~tre les 

possibilités de navigation. La Compagnie Générale des Colo11ies avait procédé 

à un certain nombre d'observations hydrologiques en 192J et 1924. Et surtout 

l'Office du N~ger et les organismes qui l'ont précédé ont conduit à partir de 

1922 une étude systématique des possibilités d'ariénagement dans toute la 

vallée du Niger. 

Les renseignements qui pouvaient ~tre recueillis de ces travaux 

antérieurs ont été précieux, notœrnuent déJ.Ils le domine de l'hydrologie où la 

coni;inui té 'des observations, est de la plus grru.1de ;Lmportance. Ea.is la connais­

sance des problèmes physiques généraux de la vallée du l.Jiger était encore 

embryonnaire. La connaissence des problèmes huaa.ins ét économiques était pra­

tiqueLlent inexistante. 

' ./. 
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On a donc jugé nécessaire d.' entreprendre en 1,rîori té ces études . . 

générales, dons un but d'inforr;:ation scientifique êt technique, sans les 

orienter au dspv.rt en fonction de tGlle ou te11e·conceptio11 générale de 

l' [u:nén2.geœnt du lTiger. Les prenières études gcnéroles ent;eprises concer­

no.ient l'hydrologie, , la topographie et. l 'hydrogTo.phie de 12, v.,ülée, 

Les études hydrologiques générales ont pour but d' cJ1:.:üyser le Déca­

. nisute de la crue du fleuve tout au .long de la v2.llée, cle déte1"Iti.ner l)Our de . 
nombreuses s.tations d' observ2..tiOl.i). la fo:ri:i.e de L'J. courbe do cro.e ro.oye:ni1e, et 

les valeu,1~s extreronnc1.les de huuteur d'eau et de débit correspond.D.3.Tt h diverses 

fréquences. Elles cherchent à dég:J.ger d' o.ut'.l'.'e p2.rt les rel11tions hnuteur-débi t, 

les corrélations entre hauteurs d I eau dos .èLi verses stations, et éventuellement 

les corrélations pluviométrie-débit, tous ces éléments perr~ettm1t d'effectuer 

la prévision des crues. 63 stations linminétriques. et 36 stations hydrOL,étri­

ques ont été progressi ve;aent nises en place et exploitées. La section hydrolo­

gique à Baïllnko a ro.ssenblé. ainsi 1m ensrn"ctble d.' observ2.tions ext:rêi:îeïY?.ent dense. 

L' GX]?loi fa.tien de ces données chiffrées a été entreprise ensui te 

avec lé concours do l'O.R.S.T.O.E. }~lle aboutit à la publication d'une 

"Monographie du Niger", document trèo co1aplet et cl 'm1e haute valeur scienti­

fique, qui permet à tout techJ.1icien abordant l'étude d'un projet lié au régime 

du fleuve, de prendre ràpidenent connaissance .des principales données hydrolo­

giques concerna.nt son problème. 

Utilisa;.1t également ces données générnles, la section hyél.Tologiq_ue 

11et progressivement au point 1é dispositif de prévision des crues, par étude 

des co:rTélations de hauteur et de débit entre les stations successives, et 

par l'étude des ten,ps de propagation de la crue. Elle cherche égalenent à 

mettre au point un système de prévision à partir des observo.tions de pluviomé­

trie sur les b.:,,ssins versru'lts. Cette technique s'appuie sur le fni t que la 

haute vallée semble pouvo~r se décomposer en un certain nonbre de bassins 

./. 
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versants éléLïentaires auxquels s'appliquerait, malgré leur étfmdue, la théorie 

des bydrograrnm.es unitaires. ·1es observations de hauteurs d'eau tonbées sur ces 

bassins élénent8.iros seront transmises tous les mois par tél&grarame à la 

Section hydrologique à Bamal.{o. Les hydrograrumes pou:rTont être tracés dès les 

prer;ri.ers jours de Septembre. La composition des débits per:11ettra cl' effectuer 

les prerri.ères prévisions approchées ·de crues en aval, avec deux mois d'avance. 

la méthode, très o~iginnle, est expérimentée cette 8Jl.Ilée sur le seul bassin 

versant du Bani. 

EgaleL1Emt dans le doa-..ine des études générales, la E.E.A.N. a entre-

pris très tôt des travaux topographiques de base. Elle a pu disposer 8:ssez 

rapidement d'un docu.'TI.<,mt de haute valeur.: la carte ·I.G.N. au 1/200.000°. Les 

renseigneBents planimétriques fournis par cette carte pouvaient être considé­

rés comme suffisru1ts ·au premier stade des études. Pa:i.~ contre des travaux 

d I altiraétrie devaient être effectués pour rattacher .le lit du fleuve au nivel­

loaent général de l'I.G.N. Un nivellement de précision a été conduit en sui-

· vMt la rive droite du fleuve de Bamako à Hopti entre J311vier 1953 et Février 

1954. D'autre part fa section hydrologique a rattaché toutes les échelles 

lirnnimétriques anciem1es et ·nouvelles au nivell,~mcnt général de l' i.G.N. Elle 
' i 

a établi ainsi le profil en long de la vallée, docLrrJent fbndainental qui permet 

d'ui1e part de co~prendre les différences de régifile du fleuve dans les diffé­

rentes sections de lo.. vallée, d'autre part de concevoir un certain nombre de 

schérn.-'.lS possibles pour de grands runénngenents. 

Enfin, l'étude du,lit du fleuve était entreprise très tôt par la 

section hydrogTaphique de la 11.E.A.H. Plusieurs ct-unpagnes de levés au sondeur 

à ultrasons p~mettaient d'établir 13 carte des fonds du l'Jiger de Koulikoro à 

Ségou, et la carte des.fonds d'une série de narigots et de lacs do..~s la région 

·lacustre, rive droite, du Niger. Le résultat de ces travaux pouvait être· 

exploité d'une part pour entreprendre l'étude générale du développement et de 

l'améliore.tion de le. navigation sur le Higer; d'autre part pour l'étudEJ des 

I .; . 
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problèmes hydrauliques posés par certains grands projets d'rujénagenent. 

L' enser.1ble des preniers travaux entrepris par la N.E.A.H., que nous 

venons de décrire, fut complété à pnrtir de 1956 par une série d'études de 

natures différentes, 1Jais qui avs.ient égalomen~ pour but la connaisso.nce géné­

rale du fleuve. L'étude des problèmes physiques étiüt complétée, et l'on 

abordait l'étude des problèmes hunmns et économiques. 

Deux missions d'études géomorphologiques _d.a.:as ·1a moyenne vallée et 

dans la région lacustre étaient confiées au début de 1957 au Centre de Géogra­

phie appliquée de l'Université de Strasbourg, sous la direction du Professeur 

TRIC.ART. Ces études géonorphologiques ont pour but de retracer l'histoire.de 

la formation des différentes po.rties de la vallée au cours des périodes s'Ucces­

sives de l'ère quaternaire. Cette co1k~aissance de la gènèse des sols alluviaux 

permet ensuite d'expliquer leur ,1orphologie actuelle, de déterminer leur évo­

lution naturelle, et de prévoir les nodifications que peut apporter à cette 

évolution un wénagern:mt projeté. 

D'autre part, en 1956, le Professeur GOUROU acceptait de prendre 

la he.ute direction d'un inportont ensœ::tble de travaux de géographie humaine 

et éconotri.que intéressant toute la vallée du lJiger. Ces travaux ont été con­

duits sur le terrain pendont deux 2J).S et detri. po.r deux spécialistes, l'un 

cl1.c.'!Xgé de la partie de la vallée située en a.Bont du lac Débo, l'autre de la 

partie cot1pr:j..se entre le lac Débo et la frontière de Nigéria. Pendant trois 

campagnes· succe.ssi ves 1.m certain nombre d'étudiants stagiaires licenciés en 

géographie ont été provisoironent recrutés par la N.E.A.E. et chnrg.-Ss ~e 

l'étude,raonographiquo d'un secteur bien déterrai.Lié, ou d'un problème particu­

lier (pêche, navigation). 

Les monographies rédigées 1,ar les stagiaires constituent déjà un 

· ensemble de documents très intéressroits pour tous les prÔjeteurs soucieux 
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d'étudier les runénagements possibles en tennnt le plus grand compte des·pro­

·blèmes humains et économques qui se posent dans les 'zônes intéressées par 

leurs projets. 

Cet ensemble est_conplété pc.r des docunents très i1:1portants pour la 

connaissn..~ce générale de la vallée; ce sont les synthèses rédigées par les 

spécialistes chefs de secteurs, à partir des élénents recueillis au cours des 

études monographiques. Ces synthèses sont accompagnées de certes qui rassem­

blent d'une façon fo.cilement utilisablë les renseignements concern,..'Ult les 

chiffres de popul2.tion, _los den_si tés humaines, et éventuellenent les mouve­

ments du bétail, et les densités correspondantes. 

L'étude de ces documents permet de prendre commissruice des grands 

problèmes communs au:x: princip~es po.rties de 1a·vO:Uée, et de séparer, au 

contraire, les problèmes propres à chaque région particulière. Elle permet de 

concevoir les grandes lignes des aménagements possibles de la vallée en les 

appuyant non seulement sur les impératifs techniques, nais aussi, sur l'exacte 

connaissance des aspects humains·et économiques des problèmes, dont l'inf'luen­

ce s'avère si importante dans ces pays. 

Enfin dernier chapitre des études générales déjà entreprises par la 

n.E.A.N., les études agronomiques d'en.semble ont été lancées en 1958. M. 

1 1 Inspecteur Général GUILLAWIB a effectué un travail très ir:1portant sur les 

aménagements hydro-agricoles de la vallée du Niger et leurs possibilités-, 

d' extension. Pendant le même temps, et en liaison avec la nùssion de E. 

l'Inspecteur Général GUILLAUME, un ~ngénieur agronoHe d'une Société d'Etudes 

était chargé d'une enquête générale sur la situation actuelle de l'agTicultu­

re dans toute la vallée du Niger. 

Les résultats de ces enquêtes et les conclusions des rapports corres­

pondants seront des docU1rronts fondruucntaux pour toute étude d1 anénagement 

hydro-agricole de la vallée. 

./. 
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LE PROBLEl'T.El DU BARIU.GE-RESERVOIR DU GRAND l'H.AHD.AN 

Ta...'1dis que ,l'impulsion .nécessaire était donnée aux études générales 

la M.T~.A.llî. reprenait l'étude du pro.jet d'aménagement d'ensemble à buts multi­

ples. Ce projet comporte ossènt.iellenent la réalisation d'un barrage de régu­

larisa tien dans b. haute vallée. r..e· meilleur si te avait déjà été reconnu par 

l'Office du Niger à Fomi, sur le Niandan. 

L'étude technique du barrage faisait l'objet d'une mission de 
. . 

l'Electricité de Fr&.'1Ce on 1948 et 1949. L'avant~projet du barrage était pré~ 

senté en Juillet 1951. Les études étaient poursuivies en collaboration entre 

E.D.F. et le bureau d'études GOYNE et BELLIER jusqu'à la production d'un 

dossier de concours.en 1952. 

Les possibilités du site du For:ri. pernettaient d'envisager une· rete­

nue de cinq milliards de m3. Les études hydrologiques garsntissaient le rem­

plissage de cette retenue. L'étude du programme d'utilisation des eaux de la 

réserve montrait la possibilit8 d'as~ùrer un étiage artificiel d~ 460 m3 par 

seconde à Koulikoro jusqu'au 25 Juin. Le coüt de l'ouvrage était évalué à 5,5 
Nilliards de francs, clùffre qui, compte tenu cl.es conditions écononiques, 

devrait être porté maintennnt à 7 l!Iilliards au moins. 

Etant donné ,l'importance dè ce chiffre, il est apparu que, dans 

l'état actuel de l'économie de la vallée du Niger, la rentabilité d'un tel 

ouvrage :ne pouvait être assrée. En effet, si l'on retient coruI1e critè~ de 

rentabilité la règle énoncée plus haut, le supplément de production brute 

·directement imputable à la construction du barrage·devrait s'élever à 1 I:fil­

liard par an. 

Evaluons les supplérn.ents de production brute que 1 1 on peut espérer 

obtenir,da.ns un délai raisol.11lnble,grâce à la régularisation du débit d'étiage •. 

. /. 
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A) ~~ction agri~~ 

Les seuls aménageoents hydro-agricoles susceptibles d'utiliser le 

débit d'étiage artificiel sont ceux de l'Office du Niger. Leur superficie est 

actuellement de 45.000 hectares environ. Au :rythr;ie actuel des extensions, elle 

peut atteindre 80.000 hectares dans 8 à 10 ans. Quelle peut être l'utilisation 

des débits artificiels sur ces 80.000 hectares? Différentes utilisations 

sont envisagées 

1) Prolongation des irrigations de coton égyptien jusqu'au 15 }fu.rs 

environ. Il:en résulte une 2.ugmentation de_production de 100 à 200 Kgs par 

hectare. Au prix de 40 Frs le kilo de coton grnine égyptien, cela représente 

une plus-value de production de 6.000 Frs par hectare environ. Hais cette 

plus-vàlue ne s'applique qu'aux terres où la culture du coton égyptien est 

possible. Dnns les périmètres actuelle1.1ent aÎüéœ.gés, la culture du coton 

égyptien a dü être apondonnée principaler~nt à cause d'une pluviométrie trop 

élevée.~ prolongation des irrigations ne prés~nte que peu d'intérêt pour 

les cotons américains à cause de la prolifération des parasites après l'hiver-

nage. 

2) Serais précoces de coton ariéricain. Les premières irrigations 

sont effectuées au.début du ËOis de Juin. L'allongement du cycle végétal, et 

de neilleurcs possibilités de lutte contre la végétation parasite permettent 

d'obtenir des nugrnontations de rendement de 2 à 300 Kg/ha.. Il en résulte une 

plus-value de :px'oduction de 8.000 Frs. par hectare ènviron. 

3) Semis prococes de riz. L'époque de ln maturité·et de la récolte 

n I est pas rilodifiée. Le senis prf coce, en allongea..'1.t le cycle, perwet une . . 
augnentation des rendements de 100 à 200 Kg/ha, ce qui correspond à une plus-

value de 2.000 Frs pur hectare environ. 

./. 
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4)'Préirrigation des rizières. Cette technique perinet de se débaras-· 

ser facilenent d'une grande partie de b végétation parasite qui encombre les 

rizières. Il en résulte une aug11entation de rendement de 200 Kgs à l'hectare 

environ, ce qui représente une plus-value de 3.000 Frs par hectare. Notons que 

l'application de cette technique peut être délicate car le,ressuyage des terres 

entre les préirrigations et la prépo.r?tion des terres, peut être long. 

5) Double culture annuelle. C'est l'utilisation la plus slduisante • 

. Elle permet le plein emploi des terres et de tous les inve·stissemcnts. On peut 

envisager plusieurs systèmes de double culture: riz après riz, coton après . 
riz, riz après .coton·, riz après ma:j:.s, etc ••• La double culture annuelle est 

pratiquée dans l'ru:o.énageï'lent de Kolo au Uiger, où l'on cultive le' riz dosai-
, . 

sonné après une culture de maïs à cycle court. Les circonstances sont relati-. 
venent exceptionnelles à Kolo: _terres très riches, existence d'un microclimat, 

possibilités d'encadrement serré et de préparation mécanique des terres. En 

outre les prix de vente des produits agricoles sur le marché de Niamey sont 

anormeJ.enent élevés (riz paddy à 30 Fts le kilo). Il en résulte une valeur de 

la production à l'hectare très élevée: 

De l'avis des spécialistes, il n'y a que fort peu do cho11ces de 

réussir une double culture annuelle sur les terres de l'Office du Niger. Les 

terres n'y sont pas très riches et il serait difficile d'assurer le maintien 

de le~ fertilité avec un tel rytbme d'exp~oitation.·Le coût élevé des trans­

ports interdit d'envisager l'emploi d'engrais iJrJ.portés. Les qua11tités de 

fumier disponibles dans l'état actuel de l'exploito.tion sont très insuffisan­

tes. La solution ne pourrait être trouvée qu'avec introduction de prairies 

artificielles et d'engrais verts dans l'assolement, et augmentation du trou­

peau bovin. La Lùse au point d'u..~ tel systèmé·d'ex-ploitation serait particu­

lièreri1ent délicate. 

Les difficultés écologiques dûes.au climat seraient irtlport8Iltes: 

le froid ralentit beaucoup le cycle végétatif qui doit 'cependant s'achever 

./. 
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avant que. l'harmattan ne puisse.exercer son action destructive. Le calendrier 

des travaux agricoles deviendrait si chargé qu'il sernit nécessaire d'avoir 

recours à la notoculture entre la première et la seconde culture; et les 

frais de la motoculture risquent d'absorber une borme part des revenus supplé­

mentaires esconptés. 

Etant donné l'intér~t de la dou,ble culture annuelle~ il conviendrait 

de ne pas y renoncer définitivement sans avoir poussé à fond les-études et 

les expériences déjà entreprises. Si cette technique ne peut s'appliquer~ 

l'enser:ible des terres de l'Office du Niger, il serait cependant très intéres­

sant de l'appliquer à certaines régions où les conditi~ns physiques seraient 

favorables. Pour estimer grossièrement le supplénent de production brute à 

l'hectare, on peu.t _estiner ln récolte supplémentaire à 1.600 Kg de riz à 

l'hectare qui représente lJ.Ile plus-value de 21.000 Frs par hectare environ. 

Compte tenu de ces possibilités, nous pouvons retenir deux hypothè­

ses pour calculer la rentabilité du baJ:Tage en matière de production agricole: 

1) 1~ double culture a11nuelle est possible. Supposons que sur les 

80.000 hectares qui seront en exploitation, 32.000 soient cultivés en coton, 

32.000 en riz avec double culture annuelle :t 16.000 laissGs en jachère 

(cette répartition est celle·de l'assolenent coton-riz vers lequel semble 

s'orienter l'Office du Niger) • En admettant que la meilleure utilisation .du 

·débit d'étiage artificiel procÙre une plus-value de 8.000 Frs par hectare de 

coton et de 20.000 Frs par hectE1Ie de riz (double culture), on obtient le 

résultat suivant: 

8.000 x 32.000 = 256 I1illions 

20.000 x 32.000. = 640 îüllions 

Total 896 Millions 

./. 
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Résultat très favorable, nais comme nous le disions plus haut, cette 

hypothèse est peu probable. 

2) l'hYJ?othèse actuellement la plus sûre; consiste à cohlpter ·seule­

ment sur les auguentations de rendements qui seraient dües aux préirrigations 

des rizières, et seLÜS précoces du coton amé;ci.cain. En adoptant la même répar-.. 
tition des terres exploitées, et des plus-values respectives de 8.000 Frs à 

l'hectare pour le coton et 3.000 Frs à l'hectare pour le riz, on aboutit aux 

résultats suivants 

8.000 x 32.000 = 256 Millions 

3.000 x 32.QOO = 96 Nillions 

352 }li.llions 

Cette hypothèse, raisonnable, correspond à une augmentation de la 

valeur totale de la production do·1 10ffice du Niger de l'ordre de 18 % 
(sur 80.000 hectares). 

Cette plu&-value de production justifierait des investissements 

limités à un montant de 2 .Milliards de Frs, au rJ.aXimum • 

. 
Les autres activités économiques intéressées par la construction du 

grand barrage du Niàndan ne peuvent pas justifier non plus des investisse-
' 

ments considérables. 

Actuellement la navigation porte sur 31, 5 fü.llions de tonnes kilo­

métriques. Les possibilités de développement apparaissent relativement limitées 

./. 
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parce qu•u...~e bonne partie du trafic est dfte à l'évacuation de la production . 

de l'Office du Niger qui ne ~e développe que lentement d'une élilnée sur l'autre. 

L'interruption de navig~tion dans tes conditions actuelles est en moyenne de 

trois mois; elle bloque une bonne partie des-exportations de ·l'Office du 

Niger et provoque des dépenses de stockage ou d'expédition par des moyens plus 

onéreux. L'exportation des arachides est égalenent bloquée à l'époque où sa 

co:c:im.ercialisation serait la plus avraitageuse. Il en résulte une ilm:1obilisation 

des nmrch.:1.ndises et des capitaux correspondants pendent près de neuf mois. 

L'exportation du coton s'effectue par la route jusqu'au cherün de fer c.:u lieu 

d'emprunter la voie d'eau jusqu'à Koulikoro. Les difficultés de la navigation 

dite légère en période de basses eaux entrainent des pertes importantes pour 

la Société des Messageries Afr.icaines, principal transporteur fluvial. 

L'évaluation de toutes, ces pertes. a fait l'objet cette mmée d'une 

enquête précise sur le bief Koulikoro-Ségou, aboutissant aux résultats sui­

vants: 

- Pertes subies par l'Office du Niger 

- Pertes subies par les Messageries Africaines •••••••• 

- Pertes subies par les exportateurs d'arachides •..••• 

- Pertes subies par la CFIYr à l'exportation du coton •• 

- Pertes subies par divers cor.imerçants ••••••••••.•••••• 

Total 

31,5 Millions 

23 }li.llions 

20 Millions 

0, 6 1'li.llion 

6 Millions 

81 Millions. 

Cette évaluation ne tient pas compte de ce qu'on poUJ:Tait Qppeler les pertes 

invisibles. On peut considérer, par exe~ple, que los difficultés actuelles 

freinent le développement de certaines productions agricoles, celle des ara­

chides par exemple. 

D'autre part il faudrait y ajouter le montant des pertes dües à 

l'interruption de la navigatio1~ sur les biefs ·suivants, (dont le trafic e.st 

./. 
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inf-érieur). :Ne disposa.nt pns d'une étude pr0cisé nous supposerons q_ue sur ces 

biefs, l'aBélioration de la navigation permettrait de diminuer de 5 à 10 Frs 

le cotlt du transport de 5 Nillions de toroies lq.lonétriques : il en résulterait 

une économie de 25 à 50 rüllions, 

·1 1évaluation Jg'Udente de l'éconorlie globâle s'établirait donc faci­

lement à 120 Iti.llions, chiffre qui justifierni t des investissements de 11 ordre 

de 800 Millions. 

--·---·---

C) Energie hydro-électrique 
--~--------------------

le principal effet de la rfgult\risation sur la production d'énergie 

hydro-électrique serait de relever la puissance gar&~tie et 1D. productibilité 

des usines à installer le long de la vallée. 

A l'heure actuelle aucune usine hydro-électrique n'existe sur le 

Niger. Des sites très intéressants ont été signalés d3lls le haut-bassin du 

Niger, sur le Terrii;oire d~ la République de Guinée. Etant donné leur éloigne­

ment de tout centre de consorfilili~tion i,~portC\Ilte, il est peu probable que des 

aménage;nents hydro-électriques soient procho.inement réalis6s sur ces emplace­

ments. Par contre, il est possible qu'une usine soit construite au:x: environs 

de Bamako, soit aux chutes de Sotuba, soit aux chutes de Kénié. A Sotuba, la 

puissnnce garantie passerait de 2.200 Kw à 3.000 Kw par exemple. 

A Kénié, la puissance garantie passerait dé 2.600 Kw à 4.250 Kw 

par exemple. 

· Notons que la puissance de pointe Èl: la Centrale Thermique de 

n atteint 2.730 Kw en Avril 1959. La régulnrisation du débit d'étiag~ 
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trait donc d'éviter une production d'appoint de kilowatts-heures thermiques. 

Supposons que la régularisation permette de relever la puissro:ice garantie de 

1.500 Kw. 1e débit artificiel serait alors utilisé pendant 60 jours. Supposons 

qu~ penda11t cette période la puissance de l'usine hydro-électrique soit 

entièrement utilisée (cette hypothèse est vraisemblable car, on évalue que 

da.na 5 à 10 ans la puissance de pointe en saison chaude atteil1dra environ 

6.000 Kw). La régu.J.nrise..tion du fleuve pernet d'éviter la production de o',6 X 

1.500 x 60 x 24 = i.300.000 kilowatts-heures thermiques. L'économie réalisable 

peut être évaluée à 10 Frs par kilowatt-heure (dont 7,5 Frs de combustible), 

soit au total 13 Millions. Cette écononie ne peut justifier qu'un investiss~ 

nent très faible de l'ordre de 85 Millions. 

Eln s'appuyant _sur les raisonnenènts prudents exposés ci-dessus, en 

cot1ptant sur l'évolution norr;1;;'1.le de 1' économie de la vallée pendant une pério­

de de 5 à 10 ans, en faisant abstraction de toute modification brutale des 

activités économiqués (création d'une industrie minière, par exemple), en.'tle 

eompt::int pas sur ln mise en oeuvre de techniques trop difficiles à mettre en 

oeuvre (double culture de.l'Office du Niger, par exemple), nous arrivons à 

la conclusion suivante: 

La construction d'un barrage de régularisation perP..ettant un aména­

gement à buts raultiples du Niger ne peut ~tre retenue que si le co~t total des 

investissements reste inférieur à 2.900 Millions se découposant comme suit: 

- Inve~tissements justifiés par l'agriculture 

• Investissements justifiés par la navigation 

...... •· ... 

.•...•.•.. 
- Investissementa justifiés par la production d'énergie 

eyc:tro..éleetl"i.que ..••••••••••••• • · •••••••.•.••••...••• 

TOTAL 

2.000 Millions 

800 Millions 

85 Millions 

2.885 Millions 
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la construction du grand bc..rrage de 5 Hi.lliards de M3 sur le Hiandan 

doit donc être ajournée de quelques décades, à moins que des circonstances 

nouvelles ne viennent bouleverser l'économie de la République Soudanaise. , . 

On a pu penser que ces circonstances nouvelles se produiroient avec 

la découverte d'un important gise~ent de manganèse à .Ansongo. Si l'intér~t de 

ce gisement était confirmé (les études sur place sont en cours), les données 

économiques de l' anénagen1ent du fleuve en seraient modifiées de fo.çon inpor-. . 
tante. Parmi les différentes voies d'évacuation possibles de mil.1erai, certai-

nes empruntent le fleuve d•Ansongo à Koulikoro,. ou même jusqu'à Kouroussa. On 
peut aussi envisager de foire u..'1e première tr:msforwation ou même une industrie 

du feITo.nanganèse en utilisant l'énergie qui sertit fournie par un aménagement 

hydre.électrique en h.aute vallée. Ces différentes possibilités ont été exami­

nées au cours de la "conférence du Niandan", qui s'est tenue à Ba.."llako, les 19 

et 20 .Mars 1958 •. Les travaux de cette conférence ont pe::crds de dégager plu­

sieurs conclusions: 

1) Etroit donné les enplacements de sites ~nagea.bles pour la pro­

duction d'énergie électrique, l'obstacle des rapides de Sotuba et Kénié, et 

les impérntifs techniques .et économiques de l'industrie de ferrooanganèse, il 

ne faut envisager que 1 1exportation du minerai brut. 

2) La voie d'évacuation la plus économique consiste à ei;1prunter le 

fleuve d'.Ansongo à Koulikoro puis le chemin de fer jusqu'à Dakar. Le prix de 

revient du trrui.sport d'une tonne de minerai par cette voie s'élèverait à 5.200 

Frs CF.A si l'exploit2.tion était conduite au rythme de 120.000 tonnes par an, à 

4.800 Frs pour un rythme de 500.000 tonnes par, an. Ces prix de transport con-
1 

duisent à un prix de revient acceptable du ninerai à l'exportation. 
1 

··3) Ces perspectives·ne sont encore pas suffisantes pour justifier la 

construction imraédiate du grand barrage du Nia..'1dan. 
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LE BARRAGE D'UN l'lILLIALi.D DE 1'18TRES CUBES 

Hais si l'on renonce à maintenir en perrn.c.'Ulence un débit d'étiage 

artificiel permettont la navigation SG!lû-lourde s2ns aucru1 am4nagement du 

chenal (300 M.3/ Seconde au nù.ninn.lli1) , on peut se con tenter d'assurer les débits 

artificiels nécessérl.res à l'Office du Niger. En retenc.'lil.t la seconde h:Yl)Othèse 
1 

·utilisée plus haut pour le calcul des plus-values (semis précoce du coton, et 

préirrigation des rizières) on constate que le débit à L1cher au barrage de 

régularisation s'élève 2.u ma:x:il.TIUlil à 150 Iî3/Seconde au EOis de Nai, et que la 

quanti té d'eau totale nécesscù.re, compte tenu des pertes et des besoins en 

aval de S2...-visanding si élève à 900 Hillions de M.3 environ. 

C'est pourquoi la n.:C.A.N. a entrepris en 1957 les premières études 

d'un ba.rrae,--re de régulo.risation d'un H:i.lliard de If3 de capacité~ Utilisant les 

doru1ées recueillies au cours do l' étudo du grand baITage sur le si te de Fomi, 

on pouvait évaluer que le coüt de la construction d'un petit barrage sur le 

m~me site serait compris entre 1,5 et 2 Nilliards de Frs. 

La construction d'un tel barrage peut donc être envisngée à bref 

déln.i puisque son cotlt reste s0nsiblement inférieur nu monta.nt des investisse­

ments justifiés par les seuls besoins de l'agriculture. 

De plus, ce barrage d' l 1"li.lliard de 113 n'est' pas dénué cl' intérêt 

pour la rovigation. Hous verrons ci-dessous que des études portont sur la 

seule nmélioration de ln navigo.tion ont per-cis de ,7-lettre au point un procédé 

d' arnénagement du chenal à courr:.;.nt libre particulièrement économique. Ce procé­

dé a pour effet de stabiliser et d'approfondir le chenal. D2ns ces·conditions, 

il suffit d'un débit artj_ficiel d'étiage reh .. tivenent faible pour prolonger 

de façon, très appr8ciable la navigation. Ln détermino.tion do ce débit mini1,_-iur1 

sera faite dans le cadre des études intéressant la navigation. Hous pouvons 

estimer dès 11..:ûntenant que le bcrrage d •un Milliard de m3, peraettrai t d' assu-

./. 
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rer ce débit artificiel assez longteBps pour que l'interruption du trafic soit 

si courte qu'elle n'entr~îne plus d'inconvénient pratique ni de frclis supplé­

mentaires (3 semaines pnr exeLJple). 

Si le gisewent de mcngonèse d'Ansongo s'avérait ex-ploitable, le 

tonnnge transporté sur le bief Nord passero.it rc,}idement de 60.000 tonnes à 

un chiffre compris entre 200 et 500.000 tonnes. Au lieu d'~tre concentré 

entre Koulikoro et Ségou, il intéresser8.it le bief jusqu'à' A11songo. La cons­

truction d 11lll barrage d'un Milliard de H.3 devrci t alors être :i.lnL10didement 

entrc,prise, en même temps que l' x-iénagement conplct à cour.:::1.nt libre. 

Les études ont été poursuivies en recherchant systénatiquement tous 

les si tes pernettant la constitution d'une retenu d'un liillinrd de 1'13 dans le 

haut-bassin, et en compare.nt leurs possibilités techniques à celles du site 

de Fonrl.. Ces études ont été effectuées en 1958 par u..~e r2ission d'Electricité 

de France qui travaillait d'abord sur photos aériennes, puis sur le terra.in. 

Deux nouveaux sites intéresso.nts ont été reconnus. 

tu vu des conclusions définitives de cette étude, on décidera de 
' . ' 

pousser les études jusqu'au stade de l'avant-projet et du dossier de concours 

sur le site qui paraîtra le plus avnntageux. Il sera nécesso.ire de conclure 

des accords entre la République Soudanaise et la République de GuiJ.1ée parce 

que tous les sites de barrages intéressru.1ts sont situés sur le Territoire de 

la République de Guinée. 

AMEHAGEl,I8HTS REGIONitUX 

1-'~r1e si Palèlénngement à buts L1Ultiples était réalisé dans un bref 

délai, il n'enlèveroit aucun intér~t à un certain nombre d'o,rnénagern.ents locàux 

ou régionaux qui peuvent être envisagés dès r:u:d.11tennnt. C'est pourquoi la 

./. 
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N.E.A.N. a entrepris en nême temps que les études décrites ci-dessus; l'étude 

de deux inport3llts aménagements régionaux. 

Le projet d'aménagement de ln région du Kessou et des lacs 'ï'6lé et 

Faguibine a été étudié depuis 1956, et présenté au Fonds t'uropé~n fin 1958. 

Il s'agit d'un seni-o.rnénagorxmt de subnersion, destiné à améliorer la culture 

des laisses de décrue des bords des lacs Télé et Fnguibine en stabilisont le 

niveau moyen des enux autour de so. cote la plus favorable. 

La bcisse des eaux do ces deux lacs est düe uniquement à l'évapora~ 

tion et à 1 1 infiltrv..tion. Le principe d~ 1 1 m1énagoment consiste à lim ter les 

entrées d'eau dnns le systène lorsque les débits naturels sont trop élevés, 

ce qui est le cas le plus fréquent. Comme d'habitude, on n'obtient qu'une 

sem-régularisation cnr le système est inefficace en cas d'ru'.lllées de fo.ible 

hydraulicité. Pour pallier cet inconvénient il faudrait envisager des or-iénage­

ments trop coüteux pour le but recherché. Le cas des années défiéito.ires est 

heureusenent le moins fréquent, ce qui perr.1et de conpter sur une très bonne 

utilisation statistique. de l'aménageuent. 

'Et311t donné d'autre pc.rt, que les ouvrages nécessaires .::i.u contrôle 

des débits sont d'une inportcmce relativement fo.ible '(150 N:i.llions) tondis 

que les sru.·fc,ces intéressées sont très inport8Xltes (15 .000 hectc.res effective­

ment .cultivables), on aboutit à un prix de revient de l'hecto.re aménagé extrê­

mement fnible. ( 10.000 Frs par hectare), tel que la rentabilité de l'investis­

sement est très lo.rgement assurée. Les études de ce projet Œ.1t 6té poursuivies 

en 1959 par aes travaux d'hydrologie, et des travaux topographiques dc.ns la 

région du Kessou. 

Les travaux de topographie ont été effectués avec le concours de 

l'Institut Géogrnphique National qui a_ effectué 3 couve·rtures photographiques 

aérieTu.~es de la région du Kessou à différentes époqu~s de la submersion. Ce 

./. 
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. . . mul t8.!lée d 1 un certain nonbre 
, l'observation si 

· 1 e't"'-{ t conplétE.: pâr · ' ' 1 de trc.vai e,;.&. ,. r tt,,chées au nivellement generél 
. . , t . ues elles-meues a '-' . 

di échelles 11.onme riq éconociques doivent par.cc1ettre d! obteru.r 
. Ces procédés nouveaux et . . d -r et d, en 

précision. t d 18 topographie u h.essou, , 
suffist:.mBent exac e e · 

une connaissance ~ - es de contrôle à la fois la plus 
i •. • l t"t:i'.on défirûtiVe des ouvrag .. 

déduire 1 imp an '"'· ., . , ' . 1 ture de lo. région du Kessou. 
·1 s utile a 1 agricu 

économique et la pu 
\ 

'\~-~,\ . ..• ~~.~ 
- ___ .... ______ _._ .. &_ ·, . • O" tio·1 sur f! 9 

L'étude des P ssibili tés d I o.rn.élioro.tio1:3- de la 1w.vi0a ~ · . f J , ! f' '. _ :u I,nboro.toire 
Koulilcoro-Ségou péll' am,·n·1ge .. 1ent à courent libre ,a ete con iee o: . 

8 '--· 1c t t t · de spécialistes 
Nationn.1 d 'Hydrauliql de Chatou à la sui te d •une consul a ion . . . 

. , ~, ë nkthocle origwale 
.-effec~ en 1957 • Le Lab~ratoire de crotou a preconise un " . --

, -- -t-'-. ,,,,.,. , d · ..,,,.l,nieurs russes. -----d.!..amenageDen a eour~t-li12_re qui est dûe a es u>o" · 

-=::::::::::::::~ 
-..... . -" - -.,- . · .. .zr;· 't . 

arhf1cieller;1en-c-··Un~ 
. "\ 

Le principe de -la méthode consiste à créer 

circulation transversale qui, ·se superposo.nt à l 1 écoulement 1 :nhturel, le tr~ 

f 
, , . . , ~\ ~ . 

orme en un ecoulement helicoidnl dont le pouvoir de trn...11.suort est sensible-
. . . . - ',' 

Iilent plus élevé que celui de 1 1 écoulement naturel. ,.J:1-e~lta_un_ap.J.)ro:fon-

dissernent o.ssez importont et durable de toute la zône où règne l'édoulement 

é 
. I 

h licoîdal. Les dispositifs pre.tiques sont de deux sortes. Le chalro:î.d de 

Prostov ést un engin flottant qui porte une série de déflecteurs disposés de 

manière à provoquer une convergence des filets liquides en surfacé. Il est 

utilisé pour tro.i ie:c des seui.ls reL:2tive11ent courts. Les panneo.ux de Lossiewskji 

sont implnntés au fond du fleuve. Groupés en rideaux de cinqUD11te mètres, 

orientés pour créer une divergence des courants de fond, ils peuvent être 

disposés sux des seuils de plusieurs centaines de mètres de longueur. 

Le principe de la méthode éto.i t applicable au }figer qui présente des . 
caractéristiques hydrauliques cOinparnbles nux fleuves russes qui ont été ru:né-

nagés par ce procédé. rîais il fallait dégager les règles pr~tiques de réalisa­

tion et d'implEl!ltation des ouvrages. Cette étude n été conduite simultanément 

nu LD.boratoire et sur le terrain. Un modèle réduit d'une partie cnractéristi-



- 35 -

que du fleuve a été construit et étalonné en 1958. De nonbreuses expériences 

ont été conduites sux ce nodèle. D'autre part, ,deux campagnes d'essais et de 

mesures sur le terrain ont été effectuées pendm1t ln décrue en 1957-1958 et 

1958-1959. 

les résult2.ts de tous ces travaux ont fait l'objet de trois ro.pports 

déto.illés. Au stade actuel des études nous pouvons considérer que la. nise au 

point de la méthode est pratiquement terminée, que les conditions de rlalisa­

tion et les prix de revient sont connus o.vec une très bonne précision. Le co-0.t 

de l' aménngenent est évdué à 210 Yti.llions, ce qui est inf'inL':1.ent noL-.,.s cher 

que toutes les autres techniques envisagées (régularisation, co.nalisation). 

Ce cbiffre, conparé à celui des 80 Hillions d' éconor,ries iLll"J.édiatGnant réalisa­

bles sur le bief Koulikoro-Ségou montre la hnute rentabilité du projet dont 

l'am.ortissement peut s'effectuer en noins de trois ons. La réalisation de cet 

w:1énager:1ènt sux le bief Koulikoro-Ségou doit donc être entreprise sens tarder. 

D 1 d • d 1 • t 1 M -r:i 'T , 1 . ' J. t . 211s e OBaJ.ne e a naviga ion, a i:l • .t:i .A.l\. a eg2. emen 1, en repns 

le balisage du fleuve. Travaillant sur le levé hydrographique au ~/10.000è de 

1954-1956 et S1.U' des couvertures photograpbiques aériennes, elle établissait 

U..'1 1:ü1:m 4e bnliso.ge qui modifiait et ·coDplétni t les balisnges rudinentcires 

effectués pcx lo, Société des Hess2geries Africoines. Le balisage du tronçon 

Koulikoro-Ségou, le plus fréquenté, est nctuellenent terrri.né. Il conporte une 

centnine de bouées et dix balises fixes. L~ 112.vigation de nuit est fncilitée 

par des po.i.°"lneaux de Schotchli te fixé aux bouées, et par des signaliso.tions 

lumineuses (B B T ou feux Londex) dans les passages les plus difficiles. 

D1·2.utres études é1ui n'ont pcis été poursuivies et certains· travaux 

de moyenne iDportEmce ont été effectués par la N.E.A.N. On les trouvera dans 

le tableau récapitulatif général de 1 'ensei:lble des études et trav2.ux effectués 

pnr la l-1.E.A.H. que nous •donnons ci-après pour résur.aer l'ensemble de ce chapi-

tre. 
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TABLEAU REC.API'.i.'OLATIF DE L'ENSEI:BLE 

DES ETUDES ET TRA.V.AUX EFFECTUES PAR LA 11.E.A.N. OU POUR SON COlTI?TE 

I) - ET(J])ES 

A) .Etudes générnles 

1.- Géographie 

a) Céllnpag11e 56/57 - Secteur araont 

J. G.ALLAIS Etude préliDina:i.re de Mopti 

LEROY Lo. pêche et le coornerce du poisson à I'.Iopti 

FORGET Le KOU11.c1.l"Y 

11AR.C}IAI-JD La région du Diclca 

b) Campngne 56/57 - Secteur aval 

P. IDIART 

GRANDET 

GRlü:IDET 

DUPEYRON 

GALLO Y 

La région des lacs Rive Droite 

Les populations sédentaires des Cercles de Gounde.m et 

Tombouctou 

issus du rapport précédent: 

La vie rurale dro1s lé Cercle de Tombouctou 

La vie rural(; dnns le Cercle de GoundDL:1 

Bintagoungou, village du Fa.gui.bine 

Holi1'.ldisation et Sédentarisation dans les Cercles de 

Gound&1 et Tonbouctou 

./. 
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4.- Topogra@ie 

Niveller:1ent de précision Koulikoro-Mopti : BRIDES. 1955 

~riangulation des berges du Niger Koulikoro-Kossa - Service Topo. 1959 

Couvertures photographiques aériennes au 1/10.000è de Koulikoro à Ségou 

par l'Armée de l'A:i.r. 1954-1958-1959 

Altimétrie de la région du Kessou par photographie aérienne des plans 

d'eau: I G N. 1959 · 

15 Profils en travers du Niger de Koriouné à Tossaye - (SOGETEC). 

1956-1957 

450 Km de nivellenent de Niamirw.me à Goundam - (SÔGETEC). 1956-1957 · 

245 Km de profil en long 1111arigots d'alimentation des lacs Rive Droite" -

SAPT.· 1956-1957 

Travaux topographiques lévé du lac Fati 1/20.oooè - SAPT. 1955-1956 

5.- Hydrographie 

Levé du,plroi d'eau des-Aig.rette8. 1954 

Levé des fonds au 1/10.oooè de Koulikoro à Ségou. 1954-1956 

Levé des fonds de narigots et lacs de la région lacustre rive droite 

au 1/50.oooè. 1956 .. 

6.-. Hydrologie 

Etude de la crue 1951-1952 - Etude préliminaire de la zone lacustre 

AUVRAY. 1952 

./. 
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Les stations limnimétriques et hydrométriques du Bassin du Niger 

ATJVPJü. 1954 

Nonographie du Niger par l'O.R.S.T.O.H. 

3 tomes parus en 1959 . 
3 tom.es à paraître 

B) Etudes régionales et avnnt-pro.jets d' améI1c:1.gewents 

1.- Etudes de régubrisation· 

Barrage de Fomi - Rapport de mission EDF. 1948-1949 

Barrage de Fom.i - Avant-projet COYWE et BELLIER. 1952 

Etude de la rentabilité du bt1Xrage du lJiandan - PAtfPLnJ. 1954 

Note sur les possibilités d'nraélioration des conditions d'exploitation 

des terres de l'Office du lîiger .au moyen d'un barrage reservoir - Service 

de l'Hydraulique de l'A.O.F. - 1957 

Notes somoaires sur les possibilités d'nménagement du Niger pour les 

transports et la production d'énergie - SE>rvice Hydr2 .. ulic1ue cle l' A. 0 .F. -

1958 

Note sur les possibilités d'évacuation du minerai de mru1ganèse d'.Ansongo -

Service Hydraulique de l'A.O.F. - 1958 

Conférence du Ni2ndan - NE·:.rs 1958 

Etude préliminn.ire des si tes de ~:1:nages réservoirs d' l IvJilliard de l'I.3 · 

en Guinée - EDF. 1959 

2.- Etudes d'aménagements hydro-agricoles 

Avant-projet d I ruùénagement de le .. région des ln.es Télé et Faguibine 1957-
1958 en collaborntion avec 

./. 
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SOGREAH · Etude hydrologique des lacs de la rive gauche du Niger 

SOGETIH - Av2nt projet des ouvrages de contrôle ·des débits.des 

lll.;'U'igots de Kondi et Tass2kru1t 

DUQUEl\TIJOIS - Etude complémentaire des avont-projets des ouvrages 1959 

3.- E~des concernont la navigation 

Rapport· de mission de E. l'Inspecteur Général AUBERT sur·l'arnélio.:. 

ration de la navigation sur le Niger ••••••••••••••••••••••••••••• 1951 

Evaluation des débits nécessaires à 12. :navigation •••••••••••••••• 1952 

Hydrologie et navigation sur le Niger •••••••••••••••••••••••••••• 1952 

Utilisation du canal du Ihcino. pour la no.vigati~n •••••••••••••••• 1953 

Les voies navigables du Soudan Français.......................... 1953 

Note suries voies de navigation intérieure du h:~ut et moyen Niger 1953 

.A.vont-pro jet d' anénngement de la section Bamoko-Koulikoro - E D F. 1953 

Note sur la navigntion sur le bief Sud - AUVRAY ••••••••.•••••••••• 1954 

Etude hydrologique de la digue du Dioka •••••••••••••••••••••••••• 1954 

Etude des possibilités cl I o.mélioration de ln navigation sur le 

1'Jiger - I-:I.E.A.I.:f . .- ••••• _~······••ooo••••••••••.,•••••••o•••••••••••• 1957 

Laboratoire National d 1 Hydraulique de Chatou: 

- 1'1. CHABERT - Etude des conditions de navignbili té du Niger 

entre Koulikoro et Ségou ••••••••••o••••••••••••o•o••••••••••• 

- N. IŒEILLIEu'.l - Rapport d'essais et riJ.esures en place 

1ère crunpngne 57-58 e • • • e e e e O e O e e .• e e e 

11. CH.ABER'J: - Ràpport sur les essais sur modèle réduit 

H. REliILLIIfüX - Rapport d'essais et nesurcs en place 

2ème CDDpagne 58-59 

./. 
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1958 

1958 
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C}W'1:PAUD - Etude sur le. rentabilité de l' a.ménagenent du bief 

Koulikoro-SégoU: . . 
•••••o•oaoo•o""•••ooo••o•••••o••••••eooooooo 1959 

4.- Etudes d'o.rœnagements hydro-électriques 

.Aménagor,1ent des rapides de Sotu1xi. et Kénié E D F 

( dojà ci té au sujet de· 1c.. navigc,tion) •••..•.•.•. ., . • • • .. • • • 1953 

Note somnuire sur les possibilités d 'nliE1entation des aines 

de Kéniébn en énergie hydro-électrique..................... 1957 

Note sur l' équipenent · des rapides de Kénié pour l' alii."'ilenta-

tion 011 énergie électrique de la région de Bar1.c'lko • • • . . • • • • • 1958 

II) - 'l'TI.A VA1f.i{ 

.AIJ.énage;J.ent du C[t...'1.D.l de Scmsanding . . • . • . • • • • . . • • • • • • . • • • • • • 1957 

Port de Hopti - do.rse et débarcadère ••....••...•••••••••.•• 1956-1958 

Port de Dir0 : débe.rcadère ••....•.••.••..••....••.•..•.•.•• 1957-1958 

Canal de Kabara : rocalibrage •...• " . , . " . • • . . • . . . . . • • • . • • • . • 1957-1958 

Protection de berges pnr perrés .mçonnés à Ilopti et Ségou... 1958 

.Ba.lisage de Koulikoro à Ségou ••.•.•.....••••...••••.••••••• 1958-1959 
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CHAPITRE IV 

PROGR.AiL'iE DE TPJ1.VAIL POù1t IJ1. PRCCEii.nïE C.AIIPAGHE 

,,,. t l ' ·1 ' 't, 1· ·, t· , . ,., t· .1,0 re p:r:ograrm11e C!.G -cravc.i e,s-c c an i a 1x:.r ir ues co;:1sio.era 1.ons 

exposées do.:i.:s les ckèpi très précédents. Il 2.. pour but de l)Oursuivre les études 

du flouve dans tous les dor:..,:,.ii1es où les conmüssonces sont encore insuffisnn-

tes ou incomplètes, et d. 1 effeci.."1..10r certoins nm6nage::}onts. fhis pour respecter 

los licites imposées par les ,11oyens en personnel et en crédits, le :progrœrwe 

accorde la priori té à certrünes études et à certdns travaux en tenant conpte 

soit de, leur intér~t g6nfro.l,. soit de leur 1::PPlication à un projet dont la 

rentabilité parait assurée et dont la réalisation peut être envisagée prochai­

neBent. 

Notre progror&.1e c01;1prend des ·études génércles, des études régionales, 

des études loc~les d'av.snt-projets et lG réalisation de certa:i.J.1s projets. Nous 

les passerons râpidenent en revue (les détails étant fournis füms des fichGs 

séparées) puis nous indiquerons quelle devrait &tre à notre avis l I organisa­

tion des rapports de ln H.E.11..H. avec les nutres services intéressés. 

ETUDES GENER.ALES 

YJalgré l'importont effort déjà accompli d8nS ce dou....J'.ne, nous esti­

mons qu'il reste encore beàucoup à faire. D2.ns les donk,ines où des résultats 

substw-itiels ont été obtenus, il reste à conpleter certo.ines observ2,tions, 

efÎectuer la synthèse des premières publications, étendre los dOL1:.'l.ines d I inves­

tie:::.tion~· C'est ainsi que nous èoncevons ln poursui te dès études géographiques, 

des études hydrologiques générales, des études géonorphologiques, des études 

./. 
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agronociques. D'rn;.tres do1nim)s, pGI contre, n'ont pro.tiquencnt pas été 

explorés. Hous privoyons d'entreprendre de nouvelles études générales: les 

.études de la pédologie générale de la vallée, ot les études des pntur1:.ges 

naturels des zônes d'inondation. 

Etudes géographiques· 

Hous prévoyons d I achever au cours d·e la proch2ine cnrJ])['.gne l' enserJ­

ble des études géographiques. Les travnux sur le terrain auraient d-U normale­

nent se terr:üner avec 12. caDpagne 1958/1959. Ihis à 1~ sui te d'une erreur 

d'interprétation, le Co:ë.ù té Directeui~ du Fidès a bloqué les crédits nécessai­

res et der,umdé la rédaction des synthèses. En pratique les syi1thèses définiti­

ves ne pouvaient pas être rédigées tont que les tro.vaux sur le terrain 

n'étaient po.s tenùnés. C'est pou:rquoi noùs avons demandé aux chefs de secteurs 

la rédaction de synthèses provisoires qui sont actuellement en cours de publi­

cation. Au cours de la prochaine carapagne nous prévoyons de compléter l'ensem­

ble des études monographiques ,régionales en 12.llço.nt les études StU' le terrain 

dans les trois régions non encore étudiées q~li se trouvent sur le Territoire 

de la République du Niger: 

1ère région 

2èue régi.on 

3ème.région 

la vallée dans les Cercles de Tillaberi et Téra 

ln vallée dans le Cercle de lüaney jusqu I nu W 

du Niger 

la valloe à l'nvc.l de W du lîiger jusqu'à la 

frontière de Higéria. 

Conçu en 1956, le prog-rru:JJne général des études géogroplliques couvrait 

égalenent la partie de la vallée si tuée dc.i.1s le Terri taire de ln République de 

Guinée. Dans l'état actueLdes relations politiques nous ne pensons pas que 

l 1 étude de co secteur puisse être réalisée prochainement. 

Les tr~vaux sur le terrain devo.nt ainsi s'achever au cours de la 

prochaine cru;îpagne, nous prévoyons égnler,.ient ln rédaction et la publication 

./. 
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des synthèses définitives. Chnque chef de secteur reprendra l'ensemble des 

documents publiés sous sn dirèction, et, utilismit ces doru.1fes, et celles de 

son expérience perso1~~elle de lQ région, rédigera une synthèse élaborée pour 

ce secteu..r. Î·Ï. le Professeur GOUROU accepte de rédiger lo. synfüèse définitive 

qui tirerc. les conclusions de cette vaste étude géogrc,phique, oeuvre impor­

tante et·origin~c, dont l'utilité apparaît de jou.r en jour plus évidente. 

Etudes hydrologiques générnles 

Il est nécessaire do coepléter l'oeuvre importanto réalisée dans ce 

domaine. Le résenu de stations lirnnim0tric1ues .continuerc. à fonctionner et les 

observations seront régulièrenent centralisées, dépouillées et Lu.ses en archi­

ves. On procèdera à ui1 certain nombre de jaugeages de complément et de contrô­

le dt:ms les stntions hydroBétriques.· 

Nous prévoyons aussi de tenir régulièrer:ient à jour l' it1port311te · 

nonogro.ph.i.e hydrologique .du Niger en cours de publication po.:r l'O.R.S.T.O.I"I. 

D'autre pnrt, le dispositif de prévision des crues sera toujours 

perfectionné, en cherchc..'1nt à la fois une plus gr2nde précision et en avançant 

le plus possible la publice.tion des prévisions. fo. prévision des crues à 

pc.rtir des don..Dées pluviométriques recueillies dn.ns les bassins versants de 

la haute vallée sera ï11ise C!.U point dans lo. mesure du possible car elle permet­

tra d'nvoncer d'un mois au moins ra prévis~on des crues. 

Un .effort po,rticulier sera fo.it pour assurer Ui.1e l~ge diffusion 

des prév-lsions parni les habitonts d~ ln vallée et surtout parnri.s les agri­

culteurs d?nt les techniques culturales traditionnelles sont souvent Dises 

en échec par l'irrégularité de 1D. crue. Les cotes de crue prévues seront 

raatériclisées et les GÀ"])lico.tions néces~o.ires seront foui·nies aux fonction­

nnires et aux notables de la vallée. 

./. 
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Etudes de gGomorphologic et de pédologie 

C'est à dessein que nous avons groupé ces deux catégorics,d'études. 

Conseillés par- plusieurs spécialistes, nous propo_sons en effet d'entreprendre 

po.rallèlenent, et en étroite collaboration, l'étude.de la géonorphologie de 

1 1 enser:ble de la vallée, et 12. re_conncissance pédologique des . sols cultivables. 

Des études pédologiques pc:xtielles ont déjà été effectuées: études 

de ll. V-BROT en 1943 et de l'i. DABIYf en 1957. Ces .études étaient localisées et 

nous pensons qu'une- étude d'ensemble est nécessaire, dont le but sercit: 

d'une po.rt, de recenser la totalité des superficies qui ~euvent être utili­

sées à plus· ou. nains· longue échéance par une agriculture techniqueue~1t plus 

évoluée, assure;;.1t une productivité.supérieure. 

d'autre part de classer t9utes ces terres en quelques catégories principales 

.suivant leïxcs VGleurs et leurs. possibilités d'utilisation. 

On aboutirait oi.nsi à une vision synthétiq_ue de toutes les possibi­

lités d I auéliors.tion dE: l' agricult1..1.re de le. vallée. 

Pour atteindre ce but, il ne paro.ît pas indiqué d'employer les 

méthôdes nori:~:J.e0ent applicables nux 0tv.des portent sur.des superîicies 

lir:ri. tées. L'utilis2,tion de ces néthodes conduiro.Ù d I ailleurs à des_ prix de 

revient prohibitifs •. En .prc.tique on peut considérer qu'.il existe une co:rTéla­

tio11 étroite entre les caractères pédologic1ues des sols et leurs origines 

géow.orphologiq_ues. L'ét~de géom.orphologique des forrntions alluviales de la 

vQJ.lée peut être conduite o.ssez ro.pider.,(:mt en utilisant les photog-.cr-,:phies 

aérie1111es et en profitant de l'expfrience acquise au cours des reconnaiss211ces 

géomorphologiques effectuées dm1S ls. noyenne vallée du fleuve, nu Soudan, en 

1957, pnr le Centre de géogro.phie appliquée de li-Université de Strasbourg. 
1 

Elle peraet de clas~er les sols de la valloe d'après leur mode de for,.:,12.tion, 

leur âge; et leur aorphologie. Le travail du pédologue doit se t_rouver alors 

./. 
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considér,':'.blem.ent facilité puisqu'il peut conduire ses études de détail, et 

effectuer les coupes de terrain et les fillalyses d'échantillons en tra.vnillo.nt 

su.r des sols représentatifs de toute w.1e ca.tégorie des terres utilisables de 

12. vallée. 

Nous rechercherons si une telle collc,boro.tion peut ~tre réalisée 

entré les spécialistes en géonorphologie du Centre de géogro.phie o.ppliquée 

de l'Université de Strasbourg dirigé par le Professeur TRICART et les spécin-

listes pédologues de l'O.R.s.·r.o.::;. 

Etudes agrononigues 

Les études g~nérales déjà entreprises d2J1s ce do~~ine ont abouti à 

la publication de deux rapports 

l 1un de H. QUEEOT c...nalyse ln si tuc:.tion de l' 2.gricul ture d2J'.l.s çhaque zône 

de 12. va.llée 

1 1 autre, de H. l' Inspecteur Génériü GUILLA.U~1E:, étudie de fr.çon très o.ppro­

fondie les différents nnénagements bydro-ç,gr:icoles réalisés d211s la vcllée, 

et leurs possibilités d'extension. 

Le d' ' ' ' 1 d bl' . 't . ' . . d' s onnees gGnero. es es pro emes 2-gronmnques e ,:'.11:c o..1.ns1 ego.-

gées, lo. poursuite des Gtudes o.gronowiques générdes doit se f'o,ire sur des 

problè0.es précis drns les sto.tions de recherche et d I oxpérL:lènto.tion. De nom­

breuses questions d'i::11portC-c~ce vit~le pour l'évolution de l'Agriculture de 

lo. vc.llée peuvent ~tre inscrites à ce progr'.J.I:Jiüe de recherches. 

Citons par exenple 

I .; . 
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- .Amélioro.tion de le. riziculture. Sélection des espèces de riz flottCc!lt et riz. 

dressé • .Améliorc.tion des techniques 

ln végétntion pnrnsite~. 

repiquc.ge, techniques de lutte contre 

- . .Aù,éliorc.tion des cultures do décrue. Etude des cycles végétaux en fonction 

des vc.ric.tions de ni veo.u de 1:: nc.ppe plu-éntique et de l:;.. frrm.ge cnpillcire. 

Sélection d.es espèces de sorgho et mnïs. Anéliorc.tion des 'techniques. 

Etude de l'introduction possible de nouvelles spéculntions: culture frui­

tière, culture ~'U'o.ichère, canne à sucre, etc ••• 

Etude de l'nssocintion o.griculturc-élevnge. Recherche des assolements 

appropriés. Culture attelée - Fumure - ·Produits lcitiers. Expérfr-1.entntion 

en vrnie grondeur. Etude économque: productivité, renfabilité. 

etc, etc ••• 

Les autorités respons0,bles ~tt::i.chent de plus en plus d'inportonce à 

l'évolution du milieu rural, et notrumnent c.ux problèmes d'enco.drement. Cet 

enco.dreBent est obligatoire pour tirer le meilleur p__'l.rti des périmètres n.mé-

· nag-0s. -Il est bien évident que son effico.cité ne sern complète que si les 

recherches énoncées ci-dessus sont poursuivies jusqu'à obtenir des résultats 

pro.tiques, scientifiquer::ient étnblis, et solidement éprouvés po..r l' e:icpérience. 

Ihis nous pensons que ln H.E.A.ü. n I n po.s à envisager un progro.mme 

d I études dons ce doncdne. Il existe plusieurs stn tions de recherches ngrono­

mig_ues dc.11s ln v.:ülée du Niger, qui sont gérées po..r différents orgmüsmes 

Ln sto.tion de Ko.:nkc.n dépendait de 1 10.n.s.T.o.n. Elle doit être remplacée 

par une nouvelle station (peut-être à Bnna.nkoro). Elle s·1 orientc.i t vers les 

princip!:.les recherches concerm,.nt le, riziculture. 

- Le Service de l'Agriculture du Soudnn exploite les stQtions de Ibetenri.. et 

To.u1..'1ni, tro.vo.ilfo.nt également sur les problèmes de riziculture en linison 

o.voc lo. sto.tion de l'O.R.S.T.O.E. I .; . 
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- L'Office du Niger o. deux· stntions Kayo et Kou.rouma. 

- Le Service de ~'Agriculture du Niger foit des recherches à Kolo. 

De plus, on peut cnvisc.ger dès mcintcn.w.t la créc.tion d'une stntion 

de recherches nppliquées nux cultures de décrue sur le bord du lnc Télé, . ' . 
lorsque sera réalisé 1' ar.1én2.genent des lacs Télé et Fo.gui bine. Cette stntion 

bénéficiero.it des observations sur 12. nappe et lé', frmige cnpillnire o.ctuelle­

ment effectuées po.r ln E.E.A.H. Le Service de l 'Agricultt.ffe du Soudon nccep-. 
terG.i t de lo. gérer, en liaison avec l'action d' encndremcmt à prévoir après 

rénliso.tion de 1' aménc.ge1:10nt des lacs. 

Il ser:1ble donc c1ue l 'équipenent en stQtions de recherches soit assez 

inportc:nt pour satisfaire aux besoins. Il n'est po.s question' de créer une 

org2-c"1isntion po.rallèle, surtout den$ un domoine où les frnis d'installo.tion 

et de fonctionner;,.ent sont si élevés. 111::èis nous croyons souhui tnble d' exmri.ner 

comment'pourraient ~tre coordonnés les progrommes de recherche et les travc.ux 

de ces différentes stc.tions. Chacune d'elles a été créée pour satisfaire des 

besoins propres : il en est résulté une cert.'.)_ine dispersion des nctivités. La 

coordinc.tion des recherches générales n0 ser[.1, pas cisée. L1 org01üse:.tion des 

rapports· entre services intéressés par l' o.i,1éno.ger1ent du fleuve, que nous 

proposerons plus loin, peut faciliter la tô.che. 1'his il serdt pout-ôtre 

souho.i to.ble de dern.onder à un tecb.nicion pnrticulièrŒ0.ent conp&tent - éventuel­

lenent Directetu' de l'une des sto.tions de recherches ... d' ns&urer porsonnelle­

men t ln coordination perr:1..mcnte des progroJ1Jm.es et des travaux de ces stations. 

En attend'.J.llt ·que cetto méthode de trc,ve.il puisse être mise o.u point en accord 

nvec tous les services intéressés, nous croyons préférable de ne for111Ulcr 

aucur~proposition concrète dru.1s le donaine des études ngronomiques générales. 

Etude des pâturages nnturels en zônes d'inondc.tion 

Il s'agit essentiellenent des "bourgouttières" dont l'importance 

est fondœnento.le pour l'élevage nome.de dnns le Delta et dons la BoÙcle du 
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Niger. Ces pâturages ont été recensés, on a déterminé leur mode d'exploitation, 

très règlementé par le droit coutunù.er. Mais il ne semble pas qu'on ait abordé 

jusqu'à présent l'étude de ces pâturages eux-mêmes. Il conviendrait d'étudier 

la nature des espèces végétales qui le composent, leurs exigences écologiques; 

le mode de formation de ces pâturages, leur évolution, leur dégénerescence 

éventuelle. 

Cette étude aurait beaucoup d'importm1ce parce que ces pâturages 

qui sont indispensables pour l'équilibre précaire de l'économie de ces régio11S, 

dégén~rent parfois ou disparaissent meme sans raison apparente. D'autre part, 

il est rare qu'un aménagement hydro-agr:icole ne porte pas préjudice aux pâtu­

rages de la région, soit par leur suppression pure et simple dans le cadre de 

l'aménagement, soit indirectement par la modification des conditions hydrauli­

ques naturelles. 

Préserver les pâturages, aug1nenter leur valeur, en créer éventuelle­

ment de nouveaux, seraient des actions possibles au terne de l'étude générale 

que nous proposons et qui serait confiée au Centre Fédéral de Recherches 

Zootechniques. 

Etude de la pêghe et de ses possibilités d'amélioration 

La pêche fournit une partie importante des revenus dans la moyenne 

vallée du Niger et la région lacustre. Les enquêtes des géographes ont montré 

que les familles de pêcheurs avaient un niveau de vie très nettement supérieur 

à celui des familles d'agriculteurs et d'éleveurs. Druis le domaine du comrn.er­

ce extérieur, l'exportation du poisson séché et furaé vers les pays de la Côte 

est une des ressources les plus importll.lltes du Soudrui. Il importe de développer 

cette activité dans la mesure du possible et pour cela, d'étudier les amélio­

rations possibles des techniques de pêche d'une part, de la commercialisation 
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d'autre po.rt. Cette action est' d'auto.nt plus urgente que certains pays de la 

Côte tentent de développer une industrie concurrente du poisson de mer. 

Les enquêtes géograplùques de h N.E.A.H. ont contribué à lo. con-

11c'tlssru1ce des problèmes humains et économiques dons les ethnies traditionnel­

lement. occupées à la pêche. En dehors de cette contribution, Rotre programme 

ne prévoit aucune étude dans ce doB2.i~c qui est de ln compétence du Service 

des Eaux et Forêts. Ce Service a préparé un importont prograrnne d'études et 

de trnvo.ux qu'il espère pouvoir mettre en oeuvre proch..'tlnem.ent, et dont nous 

suivons les résultats avec intérêt. 

ETUDES REGION.A.LES 

Outre les études générales que.nous venons de décrire brièvement, 

notre pro"gro..'Time prévoit des études régioU<.:"..les. Ces études régionales sont 

orientées p,'.:!.I' les résultàts des études généro.les. Elles tendent à parfaire 

ln conncisso.nce des co.ractéristiques physiques et hua1ines d'une région 

déterminée et à dégager les possibilités techniques d'o..füéliorntion et de 

développement des activités éconouiques de cette régibn. 

Ce genre d I études exige une concentro.tion de 110yens r,10.tériels et 

finonciers assez inportonte. }hls il se distingue encore des études d I avruit­

projets d I Œ1énc.genents qui sont bec.ucoup plus étroi ternent localisées et revê­

tent ui1 aspect technique.plus poussé. 

Etfü1t donné que nos moyens sont lir:ùtés, no~s avons dft choisir les 

régions qui bénéficiercient de cette catégorie d'études, en tennnt compte des 

critères dé rentabilito et de priorité que nous avons définis do.r1s les précé~· 

dents chapitres. C'est ainsi que·nous donnons la priorité nux possibilités 
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d1 o.ménagements hydre-agricoles, et plus précisément, d 1 /JLJ.é!l.c"J.gements de submer­

sion. Les études génértües nous ont 1:1ontré que la région ln.custre offrni t de 

nombreuses possibilités d' o.mén.:1.gemonts de semi-régularisation, avec des condi­

tions physiques très favorables perDetto.nt d'obtenir des prix de revient à 

l'hecto.re très réduits. Par contre la moyeru.1e vallée et la région deltaïque 

moins favorisées du point de vue purement physique présentent de gros avanta­

g~s sur le pl3Il hur.1nin et économique, avec des densités de popul~tion qui, 

pour des rnisons historiques, sont très élevées, parfois D.&me à 12. limite de 

l'équilibre. 

La région des lGcs rive gauche a déjà bénéficié d'une étude régiona­

le, et foi t 1 1 objet d'un avMt-projet d 1 2JTiénageEtent (régularisation des lacs 

Télé et Faguibine). C'est pourquoi, en accord avec les Services de 1 111.gricul­

ture, nous proposons de f,.rire porter nos études régionoles sur la région des 

lacs rive droite qui est encore relativement peu connue, et sur deux régions 

du Delta: la région de Konnn d'une part, la région du Diokn d'au1;re part. 

Ces études régionales comprendront au cours de b prochtiine campagne 

des études hydrologiques et des travaux de cartographie. 

Les études hydrologiques tendront à annlyser les mouvements de l'eau 

et les débits da..'1s les m2.rigots et les zônes de débordement en nappe. Pour 

fixer les idées, nous conduirons des études de nome no.ture que celles qui ont 

abouti à la publication de lo. 11 note hydrologique sur la région du Kessou". 

Les travaux de cartographie tendront à établir un document dont 

li échelle sera plus adnptée 2.ux pro blènes d I w.néna.gement que le 1/200 ... oooè 
I G N qui est o.ctuellement le seul disponible •. :tfous retenons en principe 

l'échelle du 1/50.oooè. Cette cnrte devra porter des renseign8ments nltimétri­

ques prëcis. Il est possible de fc'iire ce travail pour un prix de revient 

acceptable, comne l'ont lilOntré les récents tro.vnux de ln Hission d'Am.énngement 

du SénégnJ.. 
...,._ ____ . ---
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ETUDES D'AVANT-PROJETS -------------

'Nbus prévoyons enfin des études d' avDnt-projets en vue de réalisa~· 

tions prochaines: 

conplément d'étude de l'ru21énagement des· lacs Télé et Faguibine. 

poursuite des études d'aruéliorGtion de ln navigation p8.r oruénc.gement du 

chenal à courant libre. 

étude. de l'avDnt-projet d'amén.:igement hydro-électrique des rapides de 

Sotuba: 

- étude de l'av8Ilt..:projet d'un bC1.rrage de régulnrisntion d'l Hillinrd de M3. 

Nous espérons obtenir 1:irocho..inement les crédits nécessnires à la · 

rénlisl'.tion· de li.'.lillonogement des bcs Télé et Faguibine. Depuis ln présenta­

tion du dossier nu Fonds Européen de Développenent nous l'..Vons poursuivi la 

mise au point. Nous avons ainsi été conduits à envisager une nouvelle disposi­

tion des ouvrages de contrôle qui, tout en respectont les dispositions prati­

ques de l' ;..1.néroge::1c;.1.t, pernette d'améliorer sir:rul tanénent la submersion d'une 

partiG du Kessou. Dn.ns cette hypothèse, les ouvr3.ges serciient déplacés en aval 

de l 'i:o.pLmto_tion. ini tialenent prévue. Il en résul terd t une o.ugr.1.ento.tion des 

superficies cultivo_bles par décrue dë'UlS le Kessou, et, pnr conséquent, une 

augmentation de lo. rento.bili té du ..::cojet. 

Parallèlement au cor::plé,1cnt d'études nécessité pn.r cettè nouvelle 

hypothèse, nous prévoyons de po.rfaire lQ connnissonce des problèues hydrologi­

ques et climc.tiques de cette région. Cela nous pernettrn dès nél.llltenant le 

neilleur système d'exploitation des ouvrages de contrôle, et de fournir des 
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bases sérieuses aux recherches agronomiques et à l'action d'enco..drenent qui 

seront nécessirernent conduites après ln rsalis2.tion de l'oménc..gement. 

ws résultats des études d' a.r1élioration de la navigntion confiées nu 

Laboratoire ifo.tionnl d 'Hydro.ulique de Chatou nous ont pernis de présenter un 

projet d'nr.iénagenent du bief Koulikoro-Ségou. Le nodèle réduit étont cl.isponi­

ble à Cho.tou, nous proposons d'en retnrder ln dénolition, et d'y faire faire 

un certain nombre d'études cor.1plénentnires et, en po.rticulier, 1 1 étude de 

1 1 influence d'une régulo.risntion du débit d' étic.ge compte tenu des r,1odifica­

tions o.pportées au chern:ù po.r l' ['L1éno.geI.1ent à courcmt libre. Ces trave.ux de 

lo.boro.toire seraient con1)létés pc.r une conpngne de mesures en plo.ce. 

Dru1s le cadre cle ces nesures en place nous devrons effectuer des 

travrtux topogr2.phiques prélirri.ncires ( triangulntion et ni vellemènt) qui }"': ~: 

viendront compléter sur les biefs suivnnts les travaux de nêne roture ex~.cûtêt 

au cours des préc6dentes co.npo.gnes. 

Nous pensons aussi que. pour botenir le neilleur rendenont de l'a.o.é­

nager;1ent, il convient d'étudier les onélioro.tions possibles de ln flotte nnvi­

go,."YJ.t sur le Higer. Cette étude n déjà 0té entreprise pa.r les fiesso..geries 

.Africaines qui ont tronsfor1~é à leui~s fro.is un reuorqueur en pousseur. Nous 

pensons que ces recherches doi ve:;::t êtr0 poursui vies et que lo. II.E.A.l'î. doit 

participer à 1 1 étude do l' ::rr.1é1ioro.tion dos chdo.nds poussés. 

Une étudo prélirn.im\ire d'Energie A.O.F. o. montrf que l'o.ccroisseuent 

prévisible de ln consorn,,o.tion d'électricité à BcuLloko et do...ïs ses environs 

rendrni t probo.bler1.ent rento.ble d,:ms un délqi cle qu['.tre c.ns lo. construction 
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d 1une usine hydro-électrique sur les rapides de Sotubo.. ou de Kénié. Etent 

donné les dél2.is nécesso.ires o.ux études, à la recherche des moyens de finence­

ment, et à la ,:J.i.se en cho.ntier, il est nécessaire d'entreprendre les études 

d'avent-projet sm1s tarder. Les études précédentes d'Electricité de France sur 

les ro.pides de Kéhié, nous permettent de circonscrire les études aux rapides 

de Sotuba. 

Enfin nous avons uontré que diverses estimations SO!J.uo.ires de renta­

bilité perrnettraient d'envisager la construction assez proche d 1un barrage de 

régulnrisation d' l Nilliard de 1']3 dons. le Haut Bc.ssin. 

Avru:1.t de prendrè position sur ce projet, il faut préciser l'enpla­

cement et le coüt de l'ouvrage. Nous prévoyons donc d'établir l'avc.nt-projet 

du barrage, en nous appuyant sur les conclusions de la mission préliminaire 

effectuée par Electricité de Fronce en Guinée en 1958. Le Gouverneuent de la 

République Soudanaise devra obtenir l'accord de la République de Guinée pour 

l'exécution de ces études. 

RF&IS.ATION D' .AHENAGElD~JTS 

A côté de l' iriportant domaine des études, la l'i.E.A.N. denonde des 

crédits pour réaliser certo.ins travaux. La disproportion entre le développe­

ment cles 6tudes et le vcilm1e des travaux peut suri'.lrenclre. Fous estimons que 

cette clispropor-1:ion est normale. En effet, dMs un :po.ys où les conditions 

physiques sont souvent très défavorables, et où l'howne a réussi po.r une tra­

dition séculaire à établir un équilibre précaire entre ses besoins et les 
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ressources naturelles, le technicien ne doit pas intervenir sè.ns s 1 être entouré 

au préalable de toutes.les garJnties. C'est pourquoi nous accordons la priori­

té aux études physiques, humoines, économiques et techniques et nous der'lc'l!ldons 

à les poursuivre pendm1t plusieurs caL1p2.gnes o.vec des moyens inport[mts. 

D'un autre côté, il fctut rennrquer qu'un importJnt projet n déjà 

été accepté dnns son principe : le projet d' nmén:J.gŒ1ent des lCscs Télé et 

Faguibine. Sn réalisation absorbera une bonne pnrtie de nos noyens. Nous pro­

posons en plus de cet c.•nénc,.ger1Œlt hydro-agricole des travaux destinés à ln 

navigo.tion. 

La principale apéro.tian consiste à réaliser l' 2rnéno.ger,10nt du bief 

Koul:ikoro-Ségou po.r cinénager:1.ent clu chennl à courant libre. Nos projets s' ap­

plrient sur les études techniques du Laboratoire lfo.tionnl d 'Hydraulique de 

Chatou et sur l'étude économique do N. CHAMPAUD. Nous avons la preuve que 

1 1 opérntion est iï.JD.édio.tement rentable et doit être entreprise dons les 

neilleurs délo.is. Dnns les fiches on trouvera une étude déto.illée des moyens 

à nettre en oeuvre et du planning des travaux. La période pendant laquelle 

les travo.ux peuvent être exécutés est très liwitée: du 15 Novembre au 1er 

Mnrs environ. Cela nous impose une exécution en trois cw111Xtb'11.es : une campagne 

de prépnration et deux canpagnes de travaux. Le devis total de l'opération 

s'élève à 210 Millions. L'échéancier prévoit une dépense de 70 Billions pour 

la première canpagne. Nous devons insister très nette1:1ent sur b. nécessité 

nbsolue de n'entreprendre cette opération que si le finoncement des trois 

cw.~pagnes successives est assuré. En effet les tecln1.iques d'W1lénagenent à 

courant libre ne sont efficaces quo si l'on réussit à stabiliser le chennl. 

Cette stabilité ne peut être obtenue que par ui1.e action sil~ultanée sur l'en­

senble du bief considéré. 

Le "progra.w:1e de tro.v2.ux de la N.:C.A·.N. prévoit aussi la poursuite 

du balisage. Cette opération s'est effectuée pende.nt deux compagnes déjà • 
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Des modifications doivent être apportées aux 1,révisions initiales pour des 

raisons techniques qui sont exposées dans les fiches. Coopte tenu de l'expé­

rience acquise, nous pourrons assurer ~u1 balisage efficace et économique de 

la toto.lité du bief no.vigable. Ce balisage sera utilisable de nuit grâce à 

des revêtenents réfléchissants sur les bouées courë;Jltes, et à des fm1x auto­

DDtiques dans les passages les plus délicats. 

Nous prévoyons la construction d'un ouvrage portuoire à Ba.i,""1:.'l.ko 

(bief Sud). Les installo.tions actuelles sont vetustes, pér:i.Bées. Le nouveau 

port serc, construit dans un emplo.cei-;ient sépo.ré de la zône · résidentielle et 

adr,linistrative du boulevard du fleuve. L1 ouvrage prévu est d'ioportance modes-

. te, adapté au volume de trn:fic réduit du bief Sud. Sa conception est identi­

que à cellG des ouvrages de Mopti, et Diré qui doD11ent toute sc.tisfaction aux 

usagers. 

Nous dencndons d'nutre p8.I't au Fonds Européen de Développement de 

fino.ncer la construction de trois autres ouvrages intéressant la navigation. 

La ville fruneuse de Tombouctou est accessible au trafic fluvial par 

le co.nal de Ko.barn à Tombouctou, Ko.bal:a étcmt situé au confluent avec le Niger. 

Cette liaisôn très oncieïme n' o. jcmnis donné entière so.tisfo.ction. Le gnbari t 

du co.nal est trop ûtro\t et l'entrotien très difficile~ Plutôt que de conti­

nuer à pallier les pius L1portoxl.tes difficultés 1x,r des r>eti ts tro.vo.ux smis 

cesse recommencés, nous proposons de don..11er à cette voie no.vignble dos cnro.c­

téristiq_ues convono.bles perr:1ott::mt un tro.fic importo...11t et régulier avec 

Tonbouctou. 

Dl t t 1 ' 1 1 • t ' ·. d ' " h d 1 o.u re .PCX ' mo. gre inpor once econoruque. e . .LO. poc .e o.ns 8. 

po.rtie moyenne, deltn.ique et post-delto.îque de la vallée du Niger, o.ucun 

/ 
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leur exécution soient effectués ·de mrn:ùère autarcique po.r b seule fü.ssion 

d'Etude et d'.Aaénagement du Niger. 

Nor;1breux sont les services adrninistrc.tifs et les orgnnisnes pnro.­

ndi:ri.nistratifs qui ont dons leurs attributions les études et les tro.vaux rela- · 

tifs à cert0,ins problèmes du développement de ln vc.J.lée du Higer, ou bien qui 

sont en nesure de contribuer à ces études et ces travaux. Citons les plus 

i11portnnts d'entre eux: 

les Services d 1.Agriculture et du Génie Rural de la. République Soudannise et 

de la République du :Higer 

les Services de l'Elevage du Soud.on et du Niger 

les Services des Eaux et Forêts du Soudonet du Niger 

les Ministères du Plan et de l'EconoLlie Rurale du Soud8Jl et du Niger 

- le Service de l I Hydro.ulique du Niger 

liOffice du Niger 

le Centre FédércJ. de Recherches Zootechniques de Sotuba 

- ln C.F.D.T. 

l' O.R.,S. T .O .II. 

- la Société des Hessageries .Africnines 

- la Société Energie A.O.F. et Electricité de Fro.iîce. 

Une étroite coordination doit être réalisée entre to11s ces services 

et org.onismes dons trois dorc1.;'1.ines : celui de l' inforrno. tien et ln documentation, 
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celui de la définition des progr3.lillJes et de leurs moyens de réalisation, celui 

de l'exécution des progrru:illles. Lo. M.E.A.N., étant donné ses attrib1:1tions géné­

rales, doit assurer mo.tériellernnt cette coordination, d'une façon aussi dyno.-

m:i.que que possible. ·'-· · 

Dans le domaine de l'informo.tion nous proposons que la N.E.A.N. 

o.ssure régulièrement la centralisation et la diffusion de tous les renseigne­

ments et documents intéressonts qui conprennent 

- la docuraentation générale, 

les propositions d'études ou de travaux présentés par les services 

ou organismes di vers et intéresS['.Jlt l' aménage11ent du Niger, 

les progr.'.l.lTIID.es d'études et de réalisations adoptés par chacun des 

services et organisnes en début de cnr1po..gne, et les plannings 

d'exécution, 

les comnunications sur 10 déroulenent des travaux, et les modifi­

cations éventuelles de·s prograr:mes, 

- le résultat des travaux et, en part~culier, tous les rapports de 

fin de mission des spécialistes consultés, 

- etc, etc ••• 

Nous pensons que si les services et organismes intéressés donn3ient 

leur accord, cette infornia tion perr:1.,,nerite pourrait être réalisée par l'édition 

et la diffusion, par les soins de la H.E.A.iif., dè publications ser1estrielles 

qui serment c01ï1posées à partir des renseignements et COfü1Urlications provenant 

des services et orgMisnes. 

I 
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Ln prerüère publication serait effectuée début Novembre, à 1 1 époque 

où lés programmes des crunpagnes de travaux sont fixés et où les dispositions 

pratiques de réalisation sont arrêtées. La seconde publication aurait lieu en 

Avril, lorsque les travaux sont suffis[lJŒ;lent avancés pour perraettre d'utiles 

échanges d'inforDD.tions. 

A ces deux publicntions semestrielles s'ajoutercient les rapports 

de fin de co.npagne que publient déjà la plupart des services et orgo.nismes 

intéressés mais dont lo. diffusion est souvent insuffisante, 

Do.ns le dor~'line de la définition des programmes et de leurs moyens 

de réalisation, nous proposons que la coordination soit assurée par la création 

d 1une Commission et d'un Comité d'runénagement du Niger. Cette proposition ne 

fcit que reprendre celles qui ont été présentées par le Service Fédéral de 

l'Hydraulique au début de 1958, La Commission comprendrait des représentnts 

des autorités gouverneaenb.les intéressées, 

de tous les services et orgDI1..ismes nd.Lùnistratifs et para-adr.rinis­

tratifs i11téressés en vertu de leurs attributions, à la mise en 

vnleur du Niger, 

des Chrunbres de Cor:rr;ierce. 

Cette Com11ission grouper.:::.it des représentruits des deux ou si possible 

des trois Etats intéressés. Ettnt do1,né l'anpleur de cette Coiill!lission, il est 

probable qu'elle ne se réunirait qu'm1e fois par on pour être infor-tlée de 

1 1 état d I avonce:n.ent des travaux et erprimer son avis sur l·es propositions de 

programmes futurs. 

La coordino.tion serait assurée d I une façon plus continue par un 

. Comité technique composé c1 1 u.ne dizaine de techniciens qui pourraient être les 

chefs des principaux services. nclh-d.nistratifs intéressés, Ce Comité technique 
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donnerait son avis sur les programmes annuels, et la répartition des tâches 

entre d'une part les services administratifs qui seraient compétents et dont 

les moyens propres seraient suffisants, et d'autre part des organismes tels 

que 1 10.R.S.T.O.N., Electricité de France, ou des Sociétés privées, qui seraient 

appelés à contribuer à la réalisation du programme de travail. 

Le Secrétariat du Comité technique serait assuré par la J!i.E.A.N., ce 

qui correspond à ses attributions générales et à la mission d'information dont 

nous venons de parler. 

Enfin le Comité technique et son Secrétariat, la H.E.A.N.,pourraient 

contribuer à assurer la coordination dans le domaine de l'exécution des pro­

grammes là où cela s'avèrerait nécessaire. A titre d'exemple, nous avons parlé 

plus haut d'une coordination dans l'action des différentes. stations de recher­

ches agronomiques qui dépendent du Service dé l'Agriculture du Soudan, du 

Service de l'Agriculture du Niger, de l'Office du Niger et de l'O.R.S.T.O.J.i. 

Nous pensons que les propositions que nous venons de présenter pour 

l'organisation pratique des relations entre la M.E.A.N. et les services et 

organismes intéressés à la mise en valeur de la vallée du Niger permettraient 

d'obtenir la meilleure coordination des activités, et, partant, leur meilleure 

efficacité. 

Nous espérons que les explications fournies dans ce rapport sur nos 

conceptions d'ensemble et sur notre prochain prograLID1e seront jugées suffisan­

tes par les organismes de financenent pour que les moyens nécessaires à leur 

exécution soient mis à notre disposition. 

JUIJ.~ 1959 

ill CHEF DE LA fü:SSION D'ETUDE ET D' AHb~AGEI~ff 
DU NIGER, 

M. ROUSSELOT. 




